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RÉSUMÉ. - Le Cabinet d'Histoire naturelle du Stathouder, à la suite de la conquête de la Hollande par 
les armées républicaines françaises, fut transféré de La Haye à Paris en 1795. Des poissons secs ou en 
alcool et trois recueils de dessins de poissons, un japonais, un chinois et le troisième attribué à Corne lis 
de Vlamingh, mais dû en réalité à Lamotius, faisaient partie de ces collections. Le tout devint propriété 
du Muséum et le resta en 1815, malgré la demande de restitution formulée par le baron de Gageai au 
nom du roi de Hollande. Lacepède puis Cuvier et Valenciennes utilisèrent ce matériel pour décrire le 
premier 46 et les seconds 31 espèces nominales fondées sur des poissons dont 56 ont été retrouvés et 
figurent encore dans la collection du Muséum de Paris, De plus, une vingtaine d'exemplaires, non types 
d'espèces nominales, ont été mentionnés par Cuvier et Valenciennes ou ont été retrouvés dans ta col¬ 
lection du Muséum comme provenant du Cabinet du Stathouder. Les recueils de dessins ont été utilisés 
pour la description de 28 espèces nominales par Lacepède et de 22 par Cuvier et Valenciennes. Le 
recueil japonais (MS 2321) et celui de Vlamingh (MS 339) ont été retrouvés; le recueil chinois n'a pas 
été retrouvé, 

ABSTRACT, - A bîcentenary: Transfer of rhe Stathouder's collections to Paris, Its importance for 
iebthyoJogy, 

Foliowing the conquest of Holland by the French republican army, the Stathouder’s collections 
were removed from The Hague to Paris In 1795, Fish stuffed or in alcohol and three compilations of 
fish paimings and drawings. one japanese, one chinese and the third attribmed to Comelis de Vlamingh, 
but in fact due to Lamotius, were parts of the se collections. Ail of them became the property of the 
Muséum and remained as sueh after 1815, in spite of the daim for restitution submitted by baron of 
Gageai for the king of Holland. Lacepède, then Cuvier and Valenciennes used this materiaî to des- 
cribe, the former 46 and the second one 31 nominal species founded on fïshes 56 of which were reco- 
gnized and still exist in the collection of the Muséum in Paris, Twenty exemplaries or so, not types of 
nominal species, were furthermore referred to by Cuvier and Valenciennes, or were recognized in rhe 
collection of the Muséum, as coming from the Stathouder's collections. The compilations of drawings 
were used for the description of 28 nominal species by Lacepede and 22 by Cuvier and Valenciennes, 
The japanese compilation (MS 2321) and the Vlamingh s one (MS 339) were found in the iibrary of the 
Muséum The chinese compilation has not been found. 

Mots-dés. - Stathouder’s collections. Historié al tranfer to Paris, Ichthyological collections. 


HISTORIQUE DU TRANSFERT 

Stathouder (en hollandais Stadhouder) était le titre porté jusqu'en 1795 par le 
prince d'Orange-Nassau, gouverneur des Provinces Unies, les actuels Pays-Bas, qui devin¬ 
rent définitivement indépendants au traité d’Aix-la-Chapelle, en 1648. Le premier sta- 


(1) Laboratoire dTchtyologie, Muséum national d'Histoire naturelle, 43, rue Cuvier, 75231 Paris cedex 
05, FRANCE. 
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Fig, 1, - Prise de la floüc hollandaise par les hussards de Pichegru (25 janvier 1795), Gravure de Branche d'après Martinet, Cliché Musée de h Marine n û 72 182. 
[Capture ofthe duh hfleei by Pichegru s Hussards [ Jamtary 25, 17 95). Btçhing by Branche after Martinet. Plate frarn Musée de la Marine 72 lH2.j 
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thouder, Frédéric-Henri (1584-1647), puis son fils et successeur Guillaume (1624*1650) 
avaient réuni une collection d'objets d'Histoîre naturelle et d'animaux vivants. Galerie et 
ménagerie furent enrichies au cours des ans et Guillaume V, en 1770» en confia la direction 
à Amout (ou Âemout) Vosmaer Toutefois, contrairement à la collection du pharmacien 
d’Amsterdam Albert Seba (1665-1736) dont un catalogue en 4 volumes abondamment 
illustrés avait été publié de 1734 à 1765 sous le titre "Description exacte des principales 
curiosités naturelles du magnifique cabinet d’Albert Seba"» Je cabinet du Stathouder n'avait 
fait l’objet d'aucun inventaire, Schaeffer au cours d’un voyage en France, en Angleterre, en 
Hollande et en Italie, durant les années 1787 et 1788, relate s’être fait présenter les collec¬ 
tions du Stathouder par Vosmaer. Entre autres objets, il signale la présence de Poissons 
conservés dans l'esprit de vin (Weingeist aufbewahrt), sans ajouter d’autres précisions 
(Schaeffer, 1794: 112). 

En 1794» la jeune République française était en guerre contre ses voisins. Fichegru 
avait été nommé à la tête de l'armée du Nord, en remplacement de Jourdan, Il avait chassé 
les Autrichiens de Flandre et comptait prendre ses quartiers d’hiver sur la frontière des 
Pays-Bas, quand il reçut de Paris l’ordre de poursuivre sa campagne et son offensive. Profi¬ 
tant de la rigueur de l’hiver et du fait que les fleuves et canaux étaient pris par le gel» il 
marcha sur Amsterdam. "Pichegru avait envoyé dans la Hollande septentrionale des déta¬ 
chements de cavalerie et d'artillerie légère, avec ordre de traverser le Texel, de s’approcher 
des vaisseaux de guerre hollandais qu’il savait être à l'ancre et de s'en emparer. C'était la 
première fois qu'on parlait de prendre une flotte avec de la cavalerie; néanmoins cette 
hardie manoeuvre réussit à souhait. Les cavaliers traversèrent au galop les plaines de 
glace, arrivèrent auprès des navires, les sommèrent de se rendre et firent sans combat 
l'armée navale prisonnière" (Hoefer, 1862, 40: 73) 1Sl . 

Fichegru entra à Amsterdam les 20-21 janvier 1795. Ainsi prit fin le stathouderat. 
Le traité de Bâle, signé le 16 germinal an III (4 avril 1795), reconnaissait à la France ses 
"frontières naturelles", c'est-à-dire entérinait l'occupation des territoires conquis sur la 
rive gauche du Rhin, A l'exemple de leurs libérateurs 1 ’, ou prétendus tels par une partie de 
la population» les Hollandais fondèrent en 1795 la République batave, vassale de la 
France. Cette République fut transformée de 1806 à 1810 en Royaume de Hollande, sous le 
sceptre de Louis Bonaparte et enfin annexée à l'Empire français de 1810 à 1815. 

Le Cabinet du Stathouder à La Haye et sa ménagerie installée à Loo, à seize lieues 
de La Haye, étaient donc devenus en 1795 propriété nationale. Leur transfert à Paris pour y 
être remis au Muséum, qui venait d’être créé par le décret Lakanaî du 10 juin 1793 pour 
prendre en charge tout ce qui touchait à l'Histoire naturelle, paraissait donc normal. Un 
passage de Lacepède (1798: 134) mentionne pour la première fois la présence à Paris "de 
la célèbre collection d'objets d'histoire naturelle, conservée pendant long-temps à la 
Haye, cédée à la France par la nation hollandaise son alliée, après que la victoire a eu fait 
flotter le drapeau tricolor jusques sur les bords du Zuyderzée, et qui décore maintenant les 


(2) Cet épisode a inspiré de nombreux artistes, peintres, dessinateurs et graveurs. Citons le tableau de 
CE. Delort {184 1-1895)," Prise de la flotte hollandaise par les hussards de la République 1 ’, exposé au 
Salon de 1882, reproduit dans l'Illustration, n° du 21 avril 1883 et par l'Imagerie d’Epinal n° 179: le 
tableau de CX, Mozin (1806-1861), "La cavalerie française prend la flotte batave arrêtée par les 
glaces dans les eaux du Texel (Musée de Versailles); la gouache de À.L. Morel-Fatio (1810-1871); 
plusieurs gravures de Pauquet d’après Robineau, F, Grenier de Saint Martin, Branche d'après Martinet, 
Lebeau d'après Nodet, Lejeune d'après Martinet, etc. 
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galeries du Muséum d'histoire naturelle de Paris, Ces précieux objets ayant été recueillis en 
Hollande et transportés en France par les soins de deux de mes collègues les professeurs 
Thouin et Faujas Saint Fond que le gouvernement françois avait envoyés au milieu de nos 
légions conquérantes pour accroître le domaine des sciences naturelles"* 

Des divergences ont longtemps existé entre les auteurs sur la date exacte de ce 
transfert qui a fait l'objet de plusieurs envois successifs. Dans la biographie de S,J. Brug- 
mans, 1794 est mentionné comme date de la prise de possession des collections par les 
Français (Gijzen, 1938: 25, note infrapaginaJe I), de même que dans van der KJaauw 
(1926: 8). II s'agit d’une erreur puisqu'en fin 1794 Pichegru s’était arrêté à la frontière des 
Pays-Bas et qu'Amsterdam n'est tombé aux mains des Français que les 20-21 janvier 1795* 
Cuvier (1828, H.M.P., 1: 173), à propos des Poissons, donne 1795 comme date de l’arri¬ 
vée à Paris du Cabinet du Stathouder. Cest aussi 1795 qui figure dans Vrolik (1858: 69). 
Van der Hoeven (1860: 9) donne 1796, de même que van der Klaauw (1826: 36, note 10Î ) 
qui écrit: "Over het wegvoeren van het Kabinet door de Frenschen in 1796 Witkamp 
indique 1797, mais il s’agit de l’année où les éléphants vivants furent amenés à Paris. H s 
partirent le 26 septembre 1797 et arrivèrent sains et saufs quelques semaines plus tard. "Na 
een merkwaardigen togt, die den 26 September 1797 aanving en verscheidene weken 
duurde, berdkten 2 ij behouden Parys" (Witkamp, 1872: xii). En réalité le voyage des élé¬ 
phants dura plusieurs mois. Partis le 25 septembre 1797, ils ne débarquèrent à Paris que le 
20 mars 1798 (Saban et Lemire, 1989). 

Des documents d'archives restés longtemps inédits et dont une partie a été récem¬ 
ment publiée, permettent de préciser les dates et les modalités du transfert à Paris des 
collections du Stathouder. 

L’armée du Nord était accompagnée de Représentants du peuple, mandatés par le 
Comité de Salut public, et de Commissaires de la République. Ces derniers étaient chargés 
d étendre aux pays conquis les réquisitions d'objets rares et de valeur, ordonnées par la 
Commission temporaire des Arts, en vue d'enrichir les musées et les bibliothèques nouvel¬ 
lement créés ou réorganisés par la Convention. Dans ce but, Leblond (1758-18de 
Wailly (1729-1798), architecte renommé’ 3 4 5 * * * * ', Faujas de Saint Fond (1741-1819) professeur 
de Géologie au Muséum’* 1 et André Thouin (1747-1824) professeur de Cultures dans le 


(3) Michel, Abbé Gaspard, dit Leblond. Né à Caen le 24 novembre 1758. Savant antiquaire, reçu en 
1772 à l’Académie des Inscriptions, Sous-bibliothécaire, puis conservateur de la Bibliothèque mazarine. 
Sous la Convention, fut nommé membre de la Commission des Ans, Au mois de mars 1783, il avait 
publié dans le Journal de Paris plusieurs lettres (sous le titre dun Savant en us ), Thouin, dans sa relation 
de voyage, en trace un portrait peu flatteur: 11 L'un, rusé normand, vrai savant en wj, arrivé à Paris dans 
sapins tendre jeunesse...” (in Letouzey, 1989: 438). 

(4) Wailly. Charles de. Né le 9 novembre 1729 à Paris et mort dans cette ville le 2 novembre 1798. 
Grand prix d’architecture en 1752, il passa trois ans à Rome, En 1767, membre de l'Académie d’archi¬ 
tecture et en 1771 membre de l'Académie de peinture, comme dessinateur. Construisit avec Peyre le 
théâtre de l'Odéon, Thouin, dans sa relation de voyage, trace de lui un portrait sans complaisance: "Le 
second, original, était un grand homme sec„. M (in Letouzey, 1989: 438), 

(5) Faujas de Saint-Fond, Barthélémy, Né à Montélimart le 17 mai 1741, mort à Saint-Fond (Dauphiné) 

le 18 juillet 1819, Géologue et voyageur Nommé professeur de géologie au Muséum en 1793. Auteur 

de très nombreux travaux sur la géologie, la minéralogie et la paléontologie. Thouin, dans sa relation de 

voyage, le décrit, comme les précédents, sans le nommer: 'Mon troisième compagnon de voyage était 

un Dauphinois qu'à ses vanteries (sic) on pouvait prendre pour un Gascon...” (in Letouzey, 1989: 439), 
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même établissement^, avaient été désignés. Ces deux derniers avaient été choisis par 
l'Assemblée des professeurs-administrateurs du Muséum dans sa séance du 4 thermidor an II 
(23 juillet 1794) (Letouzey, 1989: 393). Tous quatre quittèrent Paris le 3 septembre 1794 
pour un long périple qui dura une année et les mena successivement dans les Flandres, la 
Belgique, le Brabant, le sud de la Hollande et les bords du Rhin (Letouzey, 1989: 394)*'\ 

En mars 1795, Faujas et Thouin se trouvaient à pied drieuvre à La Haye pour préle¬ 
ver dans le Cabinet du Stathouder les objets qu'ils devaient envoyer à Paris. Dans un rap¬ 
port adressé au Muséum, en date du 20 floréal an III (9 mai 1795), Thouin explique com¬ 
ment ils avaient décidé de procéder, 

"(,*.) Nous sûmes que les Français entrés en Hollande en vainqueurs du Gouverne¬ 
ment. traitaient le peuple hollandais en ami et en frère et que la loi des représailles ne s'exer¬ 
çait pas contre les possessions du Stathouder, 

“Parmi les choses laissées par le Stathouder, un Cabinet d'histoire naturelle nous inté¬ 
ressait beaucoup. Nous nous rendîmes à La Haye sur-le-champ pour l'examiner (...). 

“Il fallait s'entendre avec les représentants du peuple batave et remplir les formalités 
qui devaient nécessairement prendre un certain temps {. ..). 

"Nous arrêtâmes donc que: 

"1 ) Tous tes objets qui manquent aux collections nationales, 

"2) Que ceux qui sont utiles à la composition des collections départementales, seraient 
envoyés au Comité d'instruction publique pour être placés dans les dépôts destinés à chaque 
partie jusqu'à ce qu'il ordonne de leur distribution (♦..), 

"Je les ai soumis au Comité d'instruction publique par l'intermédiaire du Représentant 
Lépau^ 6 7 8) . 

"Le 21 ventôse (11 mars 1795) nous nous sommes occupés de l'exécution. Mon collè¬ 
gue (Faujas) prit pour sa part toute la partie des animaux quadrupèdes, des reptiles et des 
minéraux. Il me tomba en partage le règne végétai, les insectes, les oiseaux et le reste des 
objets contenus dans le Cabinet. Mon collègue s'occupa les matinées des quatre ou dnq 
premiers jours avec M. Brugmans professeur de botanique, mon correspondant à Leyde de 
sa partie, mais distrait par des occupations et des voyages à Amsterdam, il s'est reporté sur 
moi de tout le travail relatif à cette partie da notre mission. Il vous rendra probabiement 
compte de ses travaux. Je me bornerai à vous mettre sous les yeux l'exposé des miens. 


(6) Thouin, André. Né le 10 février 1747 à Paris, au Jardin des Plantes, où il mourut le 27 octobre 1824. 
En 1764, Buffon le nomma, b l'âge de 17 ans, jardinier en chef du Jardin du Roi en remplacement de 
son père qui venait de mourir. Il entra en 1784 à la Société royale d'Agriculture et en 1786 à l'Acadé¬ 
mie des Sciences. Professeur au Muséum en 1793. Membre de la Commission temporaire des arts sous 
la Convention, il accompagna à ce titre les armées républicaines en Belgique, en Hollande et plus tard 
en Italie, Membre de l'Institut en 1795, membre de l'Académie de Médecine et de la Société d'Agricul- 
ture. La vie et l’oeuvre de ce savant exemplaire a été retracée par Letouzey (1989). 

(7) Les quatre commissaires de la République ont été représentés sur un tableau d'Adrian de Lelie, au 
Musée royal d'Amsterdam, reproduit in Letouzey (1989, pL 9-10 et p. 441), 

(8) Lareveiîière-Lépeaux, Louis Marie de. Né à Montaigu le 25 août 1753, mort à Paris le 27 mars 
1824. Célèbre homme politique français, ami d’André Thouin. Il se fit remarquer à l'Assemblée Consti¬ 
tuante. Il fut l'un des derniers présidents de la Convention et le premier président du Conseil des An¬ 
ciens avant d'être nommé au Directoire, 
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"J'ai fait l'inventaire sommaire de tous les objets contenus dans les quinze chambres 
tant grandes que petites, qui contenaient les collections d'histoire naturelle ou des arts; ou leur 
servaient de magasins, appartenant ci-devant au Prince d'Qrange, 

"Ensuite j'ai procédé au choix de ceux d'entre eux qui devaient être transportés dans la 
République, conformément à notre arrêté et j'ai fait emballer sous mes yeux les objets choi¬ 
sis. 

"Après quarante jours de travail assidu, le nombre des caisses remplies se trouvait en 
assez grand nombre pour charger un petit navire. J ai effectué son chargement. Il est parti de 
La Haye le 30 germinal (19 avril) avec environ cent caisses de toutes les dimensîons(...} B 
{Arch. natn. AJ 15/836 et Letouzey» 1989: 445-446). 

Thouin l'avait annoncé au Muséum dans une lettre datée du 30 germinal: 

"Citoyens collègues, 

"Voici la première partie de l'envoy que je vous ay annoncé dans mes précédentes let¬ 
tres. Il est composé de 95 caisses remplies de minéraux, pétrifications, fossiles, de graines, 
fruits, herbiers étrangers et autres produits du règne végétal, de madrépores, coraux, de co¬ 
quilles, de Testacés, de Poissons, de Reptiles, de foetus, d'Oiseaux et de Quadrupèdes. Ces 
deux dernières divisions ne sont pas épuisées et il en reste encore à vous parvenir à peu près 
la moitié qui n'a pas pu trouver place dans le petit navire que nous avons chargé. 

"Tous ces objets ne sont pas également intéressants pour le Muséum mais ils servi¬ 
ront très bien pour les collections départementales et c'est la raison pour laquelle nous avons 
envoyé beaucoup de choses dont les galeries d'histoire naturelle sont pourvues (...). 

"Sous quelques jours j'espère faire partir un nouvel envoi non moins intéressant que 
celui-ci" (Arch. natn. AJ 15/836). 

Thouin envoya une autre lettre datée du 21 floréal (10 mai): 

"Citoyens collègues, 

'Voici le second envoi que j'ai eu le plaisir de vous annoncer dans ma dernière (lettre), 
li vous sera présenté par le citoyen Gaulle^ 1 jeune artiste attaché à la Commission et qui lui a 
rendu des services en dessinant et modelant plusieurs objets de la nature qui se trouvent 
dans nos portefeuilles. 

"Cet envoi est composé de la plus grande partie de ce qui restait du 1er envoi d'histoire 
naturelle. Vous y trouverez un superbe hippopotame, beaucoup d'autres animaux empaillés et 
une grande quantité de beaux oiseaux. Je crois quÜ serait utile que tous ces animaux fussent 
sortis de leurs caisses pour leur administrer les soins qu'ils pourraient exiger et prévenir le 
ravage des insectes qui pourraient les détruire. Il serait peut-être agréable au public de jouir 
de la vue d une partie des nouveautés pour lui, surtout de l'hippopotame qui sera une des piè¬ 
ces de la collection la plus volumineuse et la non moins intéressante. 

"Mais si l'on place ces animaux avec les anciens il serait peut-être utile de mettre sur 
leur étiquette le lieu d J où iis viennent afin de rendre justice à la valeur des armées françaises 
et de respecter la mémoire de leur histoire. Je vous soumet ces réflexions, vous en ferez 
l'usage qui vous conviendra, 


(9) Gaulle, Edme. Né à Langres le 4 janvier Î762 T mort à Paris en janvier 1841. Surtout connu comme 
sculpteur. Elève de Devosges à Dijon. En 1803, premier grand prix de Rome. Il figura au Salon de 1808 
à 1827. Le poste de conservateur des marbres du gouvernement lui fut confié. Il participa au transfert 
d'Italie en France des oeuvres d'art prélevées par Bonaparte, Le plus célèbre de ses élèves fut le 
sculpteur François Rude. 
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“Sous peu de temps [espère faire partir le troisième et dernier envoi. Celui-là contien¬ 
dra les livres d'histoîre naturelle et des voyages* J'augure qu'ils occuperont 6 ou 7 caisses et 
j'espère que vous serez contents de ce choix. 

"Recevez je vous prie les assurances de mon sincère et fraternel attachement". "Signé 
Thouin 1 * (Àrch. natn* AJ î 5/836). 

Les dates de ces envois sont confirmées par une lettre des Réprésentants du peuple, 

"Lahaye le 22 floréal an 3e de ia R(épubfi)que française) une et indivisible 

"Les représentants du peuple qui sont dans les provinces unies à leurs collègues com¬ 
posant le Comité de Salut public". 

"Nous avons reçu, Citoyens collègues, votre lettre du 13 de ce mois relative au Cabinet 
d'histoire naturelle, d'antiquités et de tableaux du cy devant Stathouder. Nous vous avons an¬ 
noncé dès le 23 Gai (germinal) que nous nous étions emparés de tous ces objets et que nous 
nous proposions de faire partir pour Paris tout ce qui en vaudrait la peine et de vendre le 
reste, en conséquence nous avons fait emballer sous la direction des C(itoyens) Faujas et 
Thouin que nous avons chargé de ce travail tous les objets provenant du Cabinet d'HIstoire 
naturelle et d'antiquités ensemble, les armes, costumes et modèles en tout genre. Un pre¬ 
mier chargement composé de 108 caisses est parti il y a plus de 15 jours à l'adresse du Co¬ 
mité d'instruction publique. Il doit être dans ce moment encore à Valenciennes. 

"Un autre chargement est fait et partira au premier jour* Vous trouverez cy joint un état 
sommaire des objets contenus dans ces deux chargements* Quant aux tableaux, nous nous 
proposions de n'envoyer à Paris que ce qui nous avait paru en valoir la peine et mériter les 
frais de transport. Nous avions en conséquence fait un choix de 37 des meilleurs tableaux; 
mais d'après votre lettre du 13 nous venons de donner des ordres d'emballer le tout sans ex¬ 
ception. Nous désirons seulement que vous examiniez les tableaux avant de les exposer au 
muséum afin que l'on ne nous accuse pas de vous avoir envoyé des tableaux qui ne valent 
pas les frais de transport et d'emballage. 

"À l'égard des animaux curieux existant au grand Lo (Loo) presque tout a été détruit par 
les troupes anglaises. Il ne reste plus que deux éléphants consommant par jour 100 l(ivres) 
de foin et 50 l(ivres) de pain. Nous avions cru convenable de différer un peu leur transport; 
cependant avant même ia réception de votre lettre, nous avions chargé le C(itoy)en Faujas de 
se rendre au Lo pour faire toutes les dispositions nécessaires pour leur (envoi?) à Paris, 

“Salut et fraternité. Les R(eprésentants). d(u). p(euple) signé 

"Alquier* Charles Cochon, D*V* Ramel" (Arch* natn. AJ 15/836), 

Un rapport de Thouin, daté du 30 floréal ( 18 mai) donne des précisions supplémen¬ 
taires, 

"J'ai fait charger le 21 de ce mois sur le navire “le Kraak", capitaine Maas de Delft, 
quarante caisses adressées au Comité d'instruction publique, Elles sont sous la surveillance 
du citoyen Gaulle ,., Cet envoi est composé de: 

1 - huit caisses remplies d'oiseaux dans leurs cages vitrées ou sous des cloches de 
beau verre blanc; 

2 - de huit autres caisses qui renferment des animaux empaillés, presque tous quadru¬ 
pèdes, contenus dans des boites vitrées et hermétiquement fermées; 

3 - de deux caisses assez considérables contenant des squelettes. 

"Ces 20 (sic) caisses composent la partie d'histoire naturelle de cet envol. Comme 
elle a besoin d'être promptement déballée pour qu'on puisse ranger les animaux empaillés 
qui en font la majeure partie, son dépôt naturel est le muséum des Sciences, 


226 


Bauchot & DAGET 


(Les autres parties de l'envoi qui sont énumérées concernent les beaux-arts, les ar¬ 
mes et matériel de guerre, les instruments de physique, les machines, modèles, outils, 
etc,). 

"J'ai appris que te premier envoi est arrivé à Gand en très bon état et que les caisses 
qui le composent ont été transportées dans un grand bateau couvert qui doit les conduire à 
Cambrai où elles arriveront sous peu de temps, que dans ce lieu elles seront transportées 
par des voitures jusqu'à Saint-Quentin où elles seront de nouveau placées sur des bateaux 
qui les conduiront sans nouvelle mutation jusqu’à Paris en suivant le canal de Picardie, l'Oise 
et en remontant la Seine depuis Conflans Sainte-Honorine. 

'L'envoi que j'annonce prendra fa même route ainsi que ceux qui le suivront. 

"Pour achever leur marche et assurer leur conservation dans ce passage difficile, ils 
serait utile, citoyens, que vous voulussiez bien écrire à la Municipalité de Cambrai et re¬ 
commander particulièrement à l'agent national de cette ville de faire fournir aux conducteurs 
la quantité de voitures dont ils auront besoin pour transporter les caisses du port de Cambrai 
à celui de Saint-Quentin, afin que ces transports soient faits avec célérité et que les mesures 
soient telles que les charrois se fassent avec (les) précautions nécessaires pour que les ob¬ 
jets très fragiles que renferment la plupart des caisses n'en éprouvent aucune détérioration. 
Cette précaution de votre part amènera la jouissance du public et assurera la conservation 
d'une collection précieuse qui intéresse sous plusieurs rapports puisqu'en même temps elle 
servira à augmenter les moyens d'instruction publique et rappellera les victoires des Fran¬ 
çais dont elle est le fruit. 

"Salut et fraternité - . "Signé Thouin" (Arc h. nam, À J 15/836), 

Dans les pièces annexées au procès-verbal de l'Assemblée du 24 prairial an 3 ( 12 
juin 1795) se trouve la lettre suivante. 

"Commission exécutive de Paris le 17 prairial l'an 3 

l'Instruction publique 

“La Commission exécutive de l'Instruction publique au Citoyen Jussieu directeur du 
Muséum d'histoire naturelle. 

“Par un arrêté du Comité d'instruction publique, il a été ordonné, Citoyen, que tous les 
envois d'objets de Sciences soient déposés et déballés à fa Bibliothèque nationale d'où la ré¬ 
partition en sera faite aux établissements auxquels iis se rapportent. 

"Dans ce moment, on attend le Cabinet d'histoire naturelle du Stathouder, et en suivant 
la lettre de l'arrêté, on serait obligé de le déposer à la Bibliothèque nationale avant de l'en¬ 
voyer au Muséum, qui est le lieu de sa destination, Des observations ont été présentées à ce 
sujet au Comité pour lui faire sentir les inconvénients qui résulteraient de cette double opéra¬ 
tion et pour solliciter un ordre tendant à ce que tous les objets soient transportés directement 
au Muséum. 

Le Comité, par f'organe du Citoyen Massreu {10) son président, ayant approuvé cette 
mesure, nous vous prions de veiller à son exécution et nous instruire du moment où le Cabi¬ 
net arrivera à Paris et de fe faire conduire directement et sur te champ au Muséum. 

“Aussitôt que vous serez assurés de l'arrivée de ce dépôt important vous aurez la 
complaisance d'en prévenir la Commission temporaire des Arts et celle d'instruction publi- 


(ÎO)Massieu* Jean-Baptiste, Né en 1742 à Vemon. mon le 6 juin 1818 à Bruxelles. Conventionnel 
français. Décrété d’arrestation le 9 août 1795, il fut amnistié par la loi du 25 octobre suivant. Devint 
archiviste au bureau de la guerre et, en 1797, occupa une chaire à l’Ecole centrale de Versailles, En 
1816, parce qu'il avait voté la mort de Louis XVI, il dut s’exiler à Bruxelles où il mourut dans la misère. 
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que qui sont chargées parle Comité de nommer deux commissaires en présence desquels 
les caisses doivent être transportées et déballées au Muséum, 

"Salut et fraternité 1 * "Signé; Guinguené" (Arch. riatn. AJ 15/578). 

Le 26 prairial, les professeurs du Muséum répondent. 

"Aux Citoyens Commissaires de la Commission exécutive de l'Instruction publique 
"Les Professeurs du Muséum d'histoire naturelle, 

"Citoyens, 

"Nous avons reçu la lettre par laquelle vous nous annoncez que le Comité d'instruction 
publique, par l'organe du C(îtoyen) Massieu son président, a accueilli les observations qui lui 
ont été présentées pour ordonner le transport direct au Muséum du Cabinet du Stathouder qui, 
aux termes d J un précédent arrêté, aurait dû être déposé d'abord à la Bibliothèque nationale. 

"Par la même lettre vous nous engagez à vous instruire du moment où ce Cabinet arri¬ 
vera à Paris pour le faire conduire sur le champ au dit Muséum. Vous ne devez pas douter, 
Citoyens, de notre zèle à cet égard ainsi que de notre empressement à vous informer de son 
arrivée et à exécuter tes autres mesures que vous nous prescrivez. 

"Salut et Fraternité" (Arch, nam. AJ 15/578). 

Une note anonyme et non datée, intitulée "Etat des natures d'objets renfermés dans les 
caisses qui composent les envois expédiés ou à expédier de Lahaye au Comité d'instruction publique 
de la Convention nationale", signale un 1f 3ème envoi. 12 prairial {31 mai). Livres. L'état 
nominatif des livres se trouveront (sic) dans les listes du 4ème envoi r> (Arch. natn. AJ 
15/836). 

Le 28 prairial (16 juin) Thouin écrit de nouveau au Muséum pour annoncer le qua¬ 
trième envoi et la fin de sa mission, 

"L'un des Commissaires à la recherche des objets des sciences et d'art dans la Belgi¬ 
que et dans les pays occupés par les armées du Nord et Sambre et Meuse, 

"Aux Citoyens professeurs administrateurs du Muséum national d'Histoire naturelle, 
"Citoyens Collègues. 

"Le quatrième envol que je vous ai annoncé par ma dernière du 12 courant (lettre non 
retrouvée) vient d'être expédié depuis 3 jours. Il compose la charge de deux petits navires 
connus sous ie nom de "bélandres" et H est contenu dans 116 caisses de toutes les dimen¬ 
sions, depuis deux pieds jusqu'à 12 de large (...) les capitaines de ces bâtiments les condui¬ 
ront jusqu'à Gand où leur chargement sera transporté sur des bateaux plats qui iront à Cam¬ 
brai ... (il cite le nom des personnes désignées pour les accompagner, notamment 
celui de Lassaigne, puis énumère les catégories d'objets qui composent l'envoi). 

"Ce 4 e envoi renferme tout ce qui restait à faire passer en France des collections ap¬ 
partenant au Stathouder. Il complète des assortiments dont le prix peut être estimé plus d'un 
million de livres tournois et dont la valeur scientifique est incalculable puisqu'ils sont propres 
à rectiver (sic) et à étendre les connaissances utiles au bonheur des hommes. 

"Il nous reste un 5 e envoi à envoier, il sera composé d'animaux vivants au nombre 
d'une trentaine. Parmi ces derniers se trouvent les éléphants mâle et femelle, animaux qui 
suivant la définition de Buffon sont des monstres de matière et des miracles d'intelligence. 
Ceux que nous avons vu, quoique jeunes encore ne démentent point l'opinion qu'avait le Pline 
français de leur espèce. Toutes les mesures ont été prises pour assurer leur arrivée à Paris 
et j'ose croire que leur apparition dans cette grande ville sera un évènement agréable pour les 
habitants. Je vous instruirai de leur départ d'ici, à peu près de celui de leur arrivée, afin qu'on 
puisse disposer d'un local convenable pour les recevoir. 


228 


Bauchot & Daget 


"Après cette expédition je reprendrai la route de Paris en dirigeant ma marche par An¬ 
vers, G and, Bruxelles où j'espère rencontrer de nouvelles récoltes utiles à la République 

u>. 

"Salut et fraternité" (Arch, natn, AJ 15/836 et Letouzey, 1989; 446-447, la fin 
de la lettre du 28 prairial figurant par inadvertance à la fin de celle du 20 floréal). 

Pour diverses raisons, le départ des éléphants vivants dut être différé et ils se trou¬ 
vaient encore à La Haye en septembre 1795, alors que Thouin était déjà rentré à Paris. 
Quant aux deux premiers envois, ils arrivèrent le même jour au Muséum ainsi qu'en témoi¬ 
gne le procès-verbal de la séance de l'Assemblée du 4 messidor (22 juin). 

"Jussieu en annonçant à l'Assemblée que les deux premiers envois du Cabinet qui 
vient d'Hollande sont arrivés, lui fait lecture des lettres quïl a écrites à ce sujet au Comité et 
à la Commission d'instruction publique. Dans ces letttres il dit entre autres que les caisses 
de cet envoi seront placées provisoirement dans des lieux abrités tels que les salles latérales 
de l'amphithéâtre et il invite le Comité d'instruction publique à délibérer sur les moyens les 
plus prompts et les meilleurs pour placer bientôt cette grande collection dans un lieu conve* 
nable où Ton puisse la développer et l'observer dans ses détails, et à prendre les mesures 
propres à faire terminer promptement les galeries supérieures du Cabinet d'histoire naturelle 
du Muséum. 

"Le Directeur annonce en outre qu'on a reçu du C(itoyen) TTvouin [es catalogues des 
objets contenus dans les différents envois qu'il a fait de Lahaie (sic) et une lettre dans laquelle 
il apprend que le citoyen Gaulle dessinateur se trouve chargé de la conduite du second de ces 
envois. 

“Dans l'instant même, le citoyen Gaulle se présente à l'Assemblée et donne des détails 
sur ce qui concerne les envois de Lahaie et sur les précautions qu'on a prises pour qu'il n'ar¬ 
rivât point d'accident dans leur transport. 

"L 1 Assemblée apprenant que le bateau qui apporte le Cabinet qui vient d'Hollande est 
arrivé et qu'il est à l'extrémité du jardin du Muséum, nomme le Directeur et le Cit(oyen) 
Geoffroy pour assister au déchargement de ce Cabinet." (Arch. nam. AJ 15/578). 

A la séance du 14 messidor l'an 3 (2 juillet)* "on lit une lettre du C(itoyen) Thouin datée 
de Lahaye te 28 prairial qui annonce le 4ëme envoi qui est parti le 24. Cet envoi, quoique très intéres¬ 
sant contient beaucoup d'objets qui ne concernent point le Muséum" (Arch. natn. AJ 15/578). On 
notera au passage le délai de quinze jours entre la rédaction de la lettre à La Haye et sa 
lecture en séance de l 1 Assemblée à Paris. 

A la séance du 24 messidor l an 3, on lit une lettre où "Thouin parle avec éloge du Ci¬ 
toyen Gaulle qui a conduit les objets d'histoire naturelle venus d'Hollande, et de deux artistes élèves 
de David qui ont rendu beaucoup de services et fait des dessins précieux de quantité d'objets intéres¬ 
sants relatifs aux recherches et aux observations des Commissaires, il demande qu'on donne au 
C(itoyen) Gautié une attestation comme (quoi) il a bien rempli ta mission dont on l'a chargé, et qu'on 
emploie les deux artistes de manière à ce que leurs talents puissent continuer d'être utiles. L' Assem¬ 
blée nomme Thouin et Faujas pour rédiger les attestations que méritent les citoyens dont il s'agit et 
pour présenter son voeu à leur égard au Comité d'instruction publique" (Arch. natn. AJ 15/578), 

A la séance du 24 fructidor ( 15 septembre) Thouin rentré à Paris "annonce à l'Assem¬ 
blée que le G(itoyen) Lassaigne est à Pontoise et qu'il arrivera dans 3 ou 4 jours avec le dernier envoi 
du Cabinet de Lahaie " (Arch. nam. ÀJ 15/738), Les éléphants vivants arrivèrent seulement 
au bout de deux ans; lorsque tout fut prêt pour les accueillir à Paris. En effet, ils ne quittè¬ 
rent la Hollande que le 25 septembre 1797 et arri vèrent sains et saufs quelques mois plus 
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tard, le 23 mars 1798, probablement sous la conduite de leur cornac habituel, l 1 Anglais 
Thompson (Letouzey, 1989: 404). 

A l 1 exception donc des deux éléphants, les collections du Stathouder avaient été 
transférées de La Haye à Paris en 4 envois successifs échelonnés durant le premier semes¬ 
tre de Tannée 1795* Les Poissons, en alcool ou montés, faisaient partie du premier envoi. 
Ils avaient quitté La Haye le 19 avril et étaient arrivés le 22 juin 1795 au Jardin des Plan¬ 
tes. Déballés sous la surveillance d'Antoine Laurent Jussieu (1748-1836), professeur de 
Botanique dans la campagne, et d’Etienne Geoffroy Saint-Hilaire (1772-1844), professeur 
de Zoologie (Mammifères et Oiseaux), ils furent vraisemblablement remis aussitôt à Lace* 
péde (1756-1825), professeur d'Histoire naturelle des Quadrupèdes ovipares, des Reptiles 
et des Poissons. Beaucoup d'objets, notamment dans les trois envois qui suivirent le 
premier, ne concernaient pas l’Histoire naturelle* Ils furent dirigés vers le Muséum des 
Arts (Louvre) ou la Bibliothèque nationale* Seuls quelques ouvrages et manuscrits ayant 
directement trait aux productions de la Nature furent, dès leur arrivée, remis au Muséum. 
Aucune liste ni aucun inventaire n’en a été retrouvé. On verra plus loin les problèmes que 
cette lacune soulève en ce qui concerne les recueils de dessins de Poissons. 


POISSONS ÉTUDIÉS PAR LACEPÈDE 

Bemard-Germain-Etienne de la Ville-sur-Illon, comte de Lacepède, avait été nom¬ 
mé sous-démonstrateur au Cabinet royal d'Histoire naturelle, en 1784, sur la proposition 
de Buffon. Ce dernier l’avait chargé de rédiger la suite des 35 premiers volumes de son 
"Histoire naturelle" où il n'avait traité que des généralités, des Mammifères, des Oiseaux et 
des Minéraux. Lacepède avait d’abord publié les deux volumes 36 et 37 consacrés aux 
Quadrupèdes ovipares* Reptiles et Serpents. Craignant pour sa vie durant la Terreur, i! 
avait démissionné de sa charge et s’était retiré aux environs de Paris, dans le village de 
Leuville, près de Montlhéry, pour y travailler dans le calme à classer ses notes et ses 
documents. Pour ces raisons, il ne figurait pas parmi les 12 officiers en fonction de l'an¬ 
cien Jardin du Roi et Cabinet royal d’Histoire naturelle qui avaient été nommés professeurs 
du Muséum, lors de la création de cet établissement. 

C’est seulement le 12 janvier 1795 que Lacepède fut nommé professeur de Zoologie 
pour la démonstration des Quadrupèdes ovipares, des Reptiles et des Poissons (Daget et 
Saldanha, 1989: 9}* Lorsqu’il entra en fonction, il trouva la collection de Poissons dite 
n de l’ancien Cabinet du Roi" qui ne tarda pas à s’enrichir de la collection du Stathouder. 
D’après Cuvier (1828, Histoire naturelle des Poissons (H.N.P*), 1: 173), la seconde four¬ 
nit à Lacepède plus d’espèces que la première. En effet, par négligence ou par malveillance, 
une partie des Poissons exotiques donnés au Cabinet du Roi à l'époque de Buffon, notam¬ 
ment ceux de Corn mers on et d’Adanson, avaient été perdus ou égarés. La collection du 
Stathouder fut donc la bienvenue pour le travail entrepris par Lacepède et qui, jusqu’alors, 
reposait en grande partie sur des documents écrits ou iconographiques. 

Dans un document anonyme intitulé fl Note relative aux quadrupèdes ovipares, aux Ser¬ 
pents et aux poissons de la collection du cidevant Stadihouder" (Arch. nam. AJ 15/738), celle-ci 
est reconnue comme V 'une des plus belles et des plus nombreuses collections de poissons tant 
cartilagineux qu'osseux, tous remarquables ou par la grandeur des individus, ou par leur conservation 
supérieure à celle de presque tous les objets dé même nature qui ont jusqu'à présent fait partie des 
collections les mieux soignées. Cette précieuse suite servira d’autant plus à l'avancement de la 
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Science qu'elle renferme un grand nombre d'espèces qui n'ont encore été décrites par aucun natura¬ 
liste, ni même indiquées par aucun voyageur". 

Dans les cinq volumes de l’Histoire naturelle des Poissons (H.N.P.), parus de 1798 
à 1803, Lacepède décrit 46 espèces nouvelles d'après des exemplaires dû Cabinet du Sta- 
thouder. Pour 29 d’entre elles, les types ont pu être identifiés sur les registres d'entrée et 
28 ont été retrouvés dans la collection du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris. 
Les références concernant ces espèces sont les suivantes. 

Squale roussette Lacepède, 1798 t I: 166 et 221-232, pl. 9, fig. 2. 
s Scyliorhinus sp. 

Squale dentelé Lacepède, 1798, I: 167 et 281-282, pl. 11, fig. L 

Lophie Faujas Lacepède, 1798, I: 318. 

Redécrite par Valenciennes, 1837, XII: 456-460, sous le nom de Halieutaea steiia- 
ta. 

À. 4542. 1 ex., alcool. = Halieutaea stellata (Vahl, 1797). 

Gobïoides broussonneti Lacepède, 1800, II: 576 et 580-581, pl. 17, fig. 1. 

Redécrite sous le même nom par Valenciennes, 1837, H.N.P., XII: 139-140 et 
identifiée à Gobius obiongus Bloch Schneider (voir Bauchot et ai, 1991: 24), 

4209. ? Holotype, 1 ex,, alcool. = Gobioides broussonneti Lacepède, 1800. 

Gobiomoroides piso Lacepède, 1800, II: 592 et 593-594. 

= Gobius pisonis Gmelin, 1789. 

Scomberoides Noelii Lacepède, î 801, III: 50 et 51-52. 

Plectorhinchus chaetodonoides Lacepède, 1801, III: 134 et 135-136, pl. 13* 
fig. 2. 

Redécrite Diagramma plectorhynchus par Cuvier, 1830, H.N.P., V: 294-297, qui 
l'identifie également à Lutjanus chaetodonoides qui aurait été fondée sur le même individu. 
7805. Holotype. 1 ex., alcool. = Plectorhinchus chaetodonoides Lacepède, 180L 
A noter que le registre d'inscription ne porte pas la mention "Cabinet du Stathou- 
der", alors que Lacepède la mentionne. 

Pogonias fasciatus Lacepède, 1801, III: 137 et 138-139 et 1800, II: pl. 16, fig. 2. 

D’après Cuvier, 1830, V: 196-205, Lacepède a mentionné deux autres fois ce pois¬ 
son sous les noms de Pogonathus courbina (V: 120) et de Sciaena chromis (IV: 314). 

= Pogonias cromis (Linnaeus, 1766). 

Scorpaena aculeata Lacepède, 1801, III: 258 et 268. 

Redécrite par Cuvier, 1830, H.N.P., V: 410-411, sous le nom de Premnas unicolor, 
944L Syntype et syntype de Premnas unicolor , taxon nominal substitué, 1 ex., 
sec. = Premnas biaculeatus (Bloch, 1790). 

À. 8120. idem. 2 ex., sec. 

A, 812Lidem. 1 ex,, sec. 

Labrus tetracanthus Lacepède, 1801, III: 428 et 472-473 et 1800, II: pl. !3, fig. 3. 

Redécrite par Cuvier, 1829, III: 268-270, sous le nom de Perds cancellaîa et iden¬ 
tifiée au Bodianus tetracanthus Lacepède, 1802. 

À. 3109, Holotype, 1 ex., alcool. = Parapercis tetracamha (Lacepède, 1802). 
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La b rus enneacanthus Lacepède, 1801, III: 433 et 480. 

Identifiée par Valenciennes, 1840, H.N.P., XIV: 94, à Sparus fasciatus Bloch, re¬ 
décrue, p, 92-95, sous le nom de Chetlinus fasciatus. 

La brus Gouanit Lacepède, 1801, III: 433 et 480-482. 

Labrus macrodontus Lacepède, 1801, III: 451 et 522-525, 

Redécrite sous ce même nom par Valenciennes, 1839, H.N.P., XIII: 98-99, 

A. 8208. Holotype. 1 ex., sec, "probablement originaire de lava” d'après Valen¬ 
ciennes, « Choerodon anchorago (Bloch, 1791), 

Lutjanus hexagonus Lacepède, 1802, IV: 180 et 213-214, 

Mentionnée par Cuvier, 1829, H.M.P., III: 171-172, sous le nom de Myriprisîis 
hexagonus . 

A. 5423. Holotype* 1 ex*, sec (côté droit). = Myripristis hexagonus (Lacepède, 

1802). 

Lutjanus chaetodonoides Lacepède, 1802, IV: 195 et 239-245. 

Voir Plectorhînchus chaetodonoides . 

Lutjanus diacanthus Lacepède, 1802, IV: 195 et 239-245. 

Rapportée par Cuvier, 1830, H.N.P., V: 128-130, à Corvina caîalea . 

A. 5539. Holotype et syntype de Corvina caîalea Cuvier, 1830. 1 ex., sec. = Pro- 
tonibea diacanthus (Lacepède, 1802). 

Bodîanus decacanthus Lacepède, 1802, IV: 281 et 293-295. 

Identifiée avec doute par Valenciennes, 1830, H.N.P., VI: 260-263 à Pentapus vit» 
tatus pour Sparus virntus Bloch. ' Nos individus desséchés viennent de la collection du 
Stadhouder, et paraissent originaires des Moluques, Nous croyons que ce doit être sur Vun 
d'eux que M. de Lacepède a établi son bodian diacanthe; mais comme il ne faisait qu'indi¬ 
quer ses espèces par des caractères très succints, et qu'il n'a pas étiqueté les objets qu'il a 
décrits, il devient presque impossible de les retrouver, lorsque quelques indices étrangers 
ne nous font pas connaître l'individu même qu’il avait sous les yeux". 

9446. Syntypes, 2 ex., secs. = Pentapûdus trivittatus (Bloch, 1791). 

Bodîanus Fischerii Lacepède, 1802, IV: 281 et 293-295. 

Rapportée avec doute par Valenciennes, 1830, H.N.P,, VI: 263 à Pentapus unico- 
lor décrit d'après un individu desséché de la collection du Stadhouder. 

A. 688, ? Holotype et Holotype de Pentapus unicolor Valenciennes, 1830. 

1 ex., sec (côté gauche). = Penrapodus trivittatus (Bloch, 1791). 

Bodîanus lentjan Lacepède, 1802, IV: 281 et 293-295, 

Redécrite par Valenciennes, 1830, H.N.P., VI: 309-310, sous le nom de Lethrinus 
leutjanus . 

À. 7847. Holotype. 1 ex., sec. = Lethrinus ïentjan (Lacepède, 1802). 

Taenianotus triacanthus Lacepède, 1802, IV: 303 et 306. 

4051. Holotype. I ex,, alcool. = Taenianotus triacanthus Lacepède, 1802. 

Sciaena ciliata Lacepède, 1802, IV: 308 et 311-313. 

Identifiée par Cuvier, 1829, H.N.P., ni: 470, à Mullus chryserydros Lacepède, 
1801, redécrit Upeneus chryserydros. 

À. 5700. Holotype. 1 ex,, sec (côté gauche). = Parupeneus ciliatus (Lacepède, 

1802). 
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Scîaena heptacantba Lacepède, 1802, IV: 308 et 311-313. 

Identifiée par Cuvier, 1829* H.N.P., DL 472, à Mullus cycles tomus Lacepède, 
1801, redécrite Upeneus cyclostomus. 

À. 5438, Hoîotype. 1 ex., sec (côté droit), = Parupeneus hepîaeanthus (Lacepède, 

1802). 

Holocentrus acanthops Lacepède, 1802, IV: 334 et 372- 373, 

Holocentrus tripetalus Lacepède, 1802, IV: 334 et 372-373. 

Holocentrus diacanthus Lacepède, 1802, IV: 334 et 372-375. 

Redécrite par Cuvier, 1830, H.N.P., V: 413, sous le nom de Pomacenirus pava , 
8147* Syntypes, 4 ex., alcool. = Pomacenirus pava (Bloch, 1787). 

Holocentrus tetracanthus Lacepède, 1802, IV: 334 et 372-373. 

D'après Cuvier, 1829, H.N.P., Ht: 202, il s'agit d'un individu mutilé de l'espèce 
qu'il décrit sous le nom d 'Holocentrum orientale. 

Holocentrus gibbosus Lacepède, 1802, IV: 344 et 389-390, 

Redécrite Pristipoma surinamense par Cuvier, 1830, V: 273, qui l’identifie 

au Lutjanus surinamensis Bloch, 1791, pL 253. Cest une erreur de la part de Cuvier. 

A. 7825. Hoîotype. 1 ex., sec (côté gauche). = Plecîorhinchus gibbosus 
{Lacepède, 1802). 

Holocentrus heptadactylus Lacepède, 1802, IV: 344 et 389-390. 

Rapportée par Cuvier, 1829, H.N.P., II: 99 à l'espèce décrite p. 96-100 sous le 
nom de Lates nobilis. 

A, 5739, Hoîotype et syntype de Lates nobilis Cuvier, 1829* Peut-être prove¬ 
nant des Moluques d'après Cuvier, 1 ex„ sec (côté droit). = Lates calcarifer (Bloch, 1790). 
A. 7330. idem. 1 ex., sec (côté gauche). = Lates calcarifer (Bloch, 1790), 

Holocentrus radjaban Lacepède, 1802, IV: 335 et 372-374. 

Rapportée par Cuvier, 1830, H.N.P., VI: 302-304, à Diagramme punctatum Ehren¬ 
berg. 

À. 7832. Hoîotype et syntype de Diagramma punctatum (Ehrenberg) Cuvier, 
1830. 1 ex., sec (côté gauche). = Diagramma pictum (Thunberg, 1792). 

Holocentrus soldado Lacepède, 1802, IV: 344 et 389-390. 

Redécrite par Cuvier, 1830, H.N.P., V: 94-95, sous le nom de Sciaena miles. 

7606. Syntype et paratype de Sciaena miles Cuvier, 1829. 1 ex., sec. = Nibea 
soldado (Lacepède, 1802). 

Holocentrus sonnerat Lacepède, 1802, IV: 344 et 389-390. 

Mentionnée par Cuvier, 1830, H, N.P., V: 406, sous le nom de P remuas trifasciatus 
Bloch Schneider pour Chaetodon biaculeatus Bloch, et qui lui rapporte aussi une figure de 
Vlamingh. 

8099, Hoîotype, 1 ex., alcool, = P remuas biaculeatus (Bloch, 1790), 

A noter que Lacepède écrit à propos de cette espèce: "Il nous a été envoyé de llsle 
de France"* Il s'agit sans doute d'un autre exemplaire qui n’a pas été retrouvé. 

Perça fourcroi Lacepède, 1802, IV: 398 et 424-425. 

Redécrite par Cuvier, 1830, H,N.P*, V: 111, sous le nom de Corvina Furcroea * 

7539. Hoîotype* 1 ex., alcool. = Pachypops fourcroi (Lacepède, 1802), 
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Perça pentacantha Lacepède* 1802* IV: 398 et 424-425, 

Rapportée par Cuvier, 1828* H.RP.* II: 206* à l'espèce décrite* p, 203-207* 
pl. 27, sous ie nom de Grammistes orientalis Bloch. 

= Grammistes sexlineatus (Thunberg, 1792). 

Perça triacantha Lacepède* 1802, IV: 398 et 424 425. 

Rapportée par Cuvier, 1828* H.RP.* II: 204* à l'espèce décrite* p, 203-207* sous 
le nom de Grammistes orientalis Bloch, 

7823. Holotype, 1 ex., alcool = Grammistes sexlineatus (Thunberg* 1792), 

Pomacentrus enneadactylus Lacepède* 1802* IV: 505 et 508-510. 

Rapportée par Cuvier* 1830* H.RP.* V: 335* à l'espèce décrite* p. 333-335* sous 
le nom de Scolopsides vosmeri -Anthias vosmeri Bloch, 

A. 8089. Syntypes, 2 ex,* secs (côté droit), = Scolopsis vosmeri (Bloch* 1792). 

Holacanthus lamarck Lacepède* 1802, IV: 526 et 530-532. 

Redécrite par Cuvier* 1831* H.RP.* VII: 198-200* pl. 184. 

A, 47. Holotype, 1 ex,* alcool. ^ Genicanthus lamarck (Lacepède* 1802). 

Achirus marmoratus Lacepède* 1802* IV: 658 et 660-661* et 1801* III: pl. 12* 
fig. 3. 

Achirus ornatus Lacepède* 1802* IV: 659 et 663-664. 

Achirus pavoninus Lacepède, 1802* IV: 659 et 660-661. 

Ophisurus fasciatus Lacepède* 1802* IV: 686 et 687. 

Identifiée par Kaup* 1857: 2* à Muraena colubrina Bodd apud Pallas et redécrite 
Leiuranus colubrinus. 

- Myrichîhys col ubrinus (Boddaert, 1781). 

Cheilodactylus fasciatus Lacepède* 1803* V: 5 et 6, pli, fig. 1. 

Redécrite sous le même nom par Cuvier* 1830* H.RP.* V: 357-360. 

A. 169. Holotype. 1 ex.* sec (côté droit). Indes orientales d'après Lacepède* Cap 
de Bonne Espérance d'après Cuvier, Cet exemplaire serait* d'après Cuvier* celui-là même 
qui aurait été décrit et représenté par Gronovius et placé dans le genre Cynaedus. 

= Cheilodactylus fasciatus Lacepède* 1803. 

Ompok siluroides Lacepède, 1803, V: 49 et 50* pl. 1* fig. 2. 

D r après Cuvier* Règne animal* 2 ème édit,, II: 291* "une inspection de l'individu 
desséché" montre que "c'est un silure dont la dorsale repliée n'a pas été vue par le dessina¬ 
teur". 

L'exemplaire de Lacepède est mentionné par Valenciennes* 1839* H.RP.* XIV: 
362* sous le nom de Silurus bimaculatus Bloch. 

À. 8669. Holotype. 1 ex.* sec. = Ompok bimaculata (Bloch* 1794). 

Silurus hexadactylus Lacepède, 1803* V: 58 et 82-83, 

Redécrite par Valenciennes* 1840* H.N.P.* XV: 441-442* Aspreda sexcirrhis et 
identifiée à Platystacus cotylephorus Bloch, pl. 372. 

Il s'agit très vraisemblablement de l'exemplaire en alcool* enregistré B, 29 par 
Berlin et Estève en 1950 avec la mention "Origine ?* Donateur ?". D'après Valenciennes* 
cet exemplaire viendrait du Surinam, Il a été identifié à Platystacus cotylephorus Bloch* 
1794 et serait holotype de l'espèce de Lacepède et syntype de l'espèce de Valenciennes. 
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Corydoras geoffroy Lacepède, 1803, V: 147 et 148, 

Valenciennes, 1840, H.N.P., XV: 321, mentionne sous le nom de Calîichthys 
punctatus nob = Cataphractus puncta tus B h, un "individu du Surinam, provenant du Cabi¬ 
net du Stadhouder", et lui rapporte le Corydoras geoffroy de Lacepède, "très mal décrit, 
sans doute sans le sortir du bocal". 

Cet exemplaire, holotype, enregistré 4288, n'a pas été retrouvé. 

Cyprînus zeelt Lacepède, 1803, V: 493 et 549-552, 

Muraenophis pantherina Lacepède, 1803, V: 628 et 641. 

Redécrite par Kaup T 1856: 59, et 1857: 71, Siderea pantherina. 

B, 3141, Holotype. I ex., alcool. = Siderea picm (Àhl, 1789). 


LES RECUEILS DE DESSINS ET PEINTURES UTILISÉS PAR LACEPÈDE 

Deux recueils de dessins "chinois", provenant du Cabinet du Stathouder, ont aussi 
été utilisés par Lacepède pour décrire des espèces nouvelles. Grâce aux renseignements 
donnés ultérieurement par Cuvier, l'un d'eux a pu être retrouvé et identifié. Après avoir 
mentionné l'Encyclopédie japonaise qui 'est à la Bibliothèque du Roi", Cuvier {1828, 
H.N.P., I: 89, note infrapaginale 1) mentionne en effet "un autre ouvrage (qui) est dans 
celle du Muséum d'histoire naturelle et dans celle de feu Joseph Banks. M. de Lacepède l'a 
cité sous le titre inexact de Manuscrit chinois . Cest un imprimé petit in-folio, contenant 
beaucoup de figures d'animaux aquatiques, dont quatre-vingt trois de poissons, gravées sur 
bois et coloriées, en grande partie semblables à celles de l'Encyclopédie. M. Abel Rému- 
zat a bien voulu nous déchiffrer quelques articles de ces livres; nous avons cru pouvoir en 
citer hardiment les figures, celles des espèces connues nous ayant appris à apprécier la 
fidélité des autres". Cet ouvrage (BibL MNHN, MS 2321) comporte 73 planches accom¬ 
pagnées de légendes en chinois et en japonais. Certaines de ces planches occupent deux 
feuillets se faisant vis-à-vis. Certaines représentent plusieurs espèces différentes. D'après 
Cuvier qui a fait traduire les légendes, les figures seraient dues à "un graveur du Ja- 
pon"(RN.P„ 111, 1829: 201). En outre, les planches sont numérotées de 1 à 73 en com¬ 
mençant par la dernière, comme dans tous les ouvrages chinois et japonais, alors que 
Lacepède, ignorant cet usage, avait numéroté les pages en commençant par le début. L'ori¬ 
gine de cet ouvrage est confirmée par la mention manuscrite "Stath " portée sur le verso de 
la couverture. 

Quatre espèces décrites par Lacepède ont pour types des figures de ce Manuscrit 
chinois . 

Sparus sinensis Lacepède, 1802, IV: 46 et 141-143. 

Lacepède fait référence à la figure de la page 25 (en réalité la pl. 53) "dans un ca¬ 
hier de manuscrits chinois cédés à la France par la Hollande, et déposés maintenant dans la 
bibliothèque du Muséum national d'histoire naturelle' 1 . 

Rapportée par Valenciennes 1830, H.N.P., VI: 253-254, à l’espèce qu'il décrit sous 
le nom de Dente x se tige rus. 

= Nemipterus virgatus (Houttuyn, 1782). 

Sparus eardinalis Lacepède, 1802, IV, 46 et 141-143. 

Lacepède fait référence aux figures des pages 46 et 47 du même cahier de manuscrits 
chinois. 
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Redécrite par Cuvier, 1830, H .N. P., VI: 130-132, Çhrysophrys cardinalis. 

Cuvier rapporte également à cette espèce les figures des pl. 55 et 56 du même ou¬ 
vrage qu'il appelle "recueil japonais" et il ajoute "M. de Lacepède n'en a pas fait usage '. 

Holocentrus albo-ruber Lacepède, 1802, IV: 372* 

Lacepède fait référence à la figure de la page 25 (en réalité la pl. 48) du "cahier de 
manuscrits chinois". 

Rapportée par Cuvier, 1829, H.N.P,* III: 201, à l'espèce qu'il décrit, p. 197-202, 
sous le nom d 'Holocentrum orientale (voir Fig. 2). 

Hoiocentrus albo-fasciatus Lacepède, 1802, IV: 372* 

Lacepède fait référence à la page 112 (en réalité la pl. 2) du même "cahier de ma¬ 
nuscrits chinois". 

Redécrite par Cuvier, 1830, H.N.P., IV: 344-345* Sebastes albofasçiatus . 

Parmi d'autres recueils de peintures, Cuvier (H.N.P., 1828, ï: 89, note infrapagi- 
nale 2) en mentionne "un très beau* qui est à la bibliothèque du Muséum d'histoire natu¬ 
relle, et dont M. de Lacepède a aussi fait usage. Il contient cinquante-quatre feuilles in- 
folio transverse, supérieurement peintes". Nous n'avons pas réussi à retrouver cet ouvrage 
qui devait renfermer les peintures ayant servi à Lacepède pour la description des 24 espèces 
suivantes. Notons que le premier ouvrage (MS 2321) est désigné par Lacepède comme 
"cahier de manuscrits chinois" et le second comme "recueil" ou "collection de peintures 
chinoises". Cette remarque confirme, s'il en était besoin* qu'il s'agit bien de deux sources 
iconographiques distinctes, provenant toutes deux de la bibliothèque du Cabinet dU Sta¬ 
thouder. 

Regalecus lanceolatus Lacepède, 1800, II: 214 el 219 et 1798, I: pl. 22 sous le nom 
d'Ophidie chinoise. 

"Espèce de poisson dont nous avons vu une figure coloriée, exécutée avec beau¬ 
coup de soin* et parmi les dessins chinois cédés par la Hollande à la France". 

D'après Valenciennes, 1835, H.N.P.* X: 380, "ce poisson n'est ni un régalée, ni un 
ophidion, ni un gymnètre, mais autant qu'on peut en juger par la figure, quelque gobie de 
forme allongée". 

Taenioides Hermannü Lacepède, 1800, II: 530 et 533, pl. 14, fig. 1. 

Redécrite par V alêne i ennes, 1837, H. N. P,, XII : 159-163, A mblyopus Hermann ia - 

nus. 

= Taeniodes anguillaris (Linnaeus, 1758). 

A noter que Lacepède ne mentionne ni poisson, ni figure pour fonder son espèce. 
C'est Valenciennes qui fait référence à "la figure chinoise dont Lacepède a tiré son article". 

Scomber sinensis Lacepède, 1801, III: 23. 

"Nous en avons trouvé une image très bien peinte dans le recueil chinois dont nous 
avons déjà parlé plusieurs fois". 

Redécrite par Cuvier, 1832, H.N.P., VIII: 180, Cybium chinense. 

Bostrychus sinensis Lacepède, 1801, III: 141 et 1800, II: pl. 14, fig. 2. 

"C'est dans les dessins chinois dont nous avons déjà parlé que nous avons trouvé la 
figure de ce bostiyche, ainsi que celle du bostryche tacheté". 

D'après Cuvier, 1831, H.N.P.* VII: 438 (note infrapaginale), il s’agirait d’un gobie 
ou d'un eleotris. 

Redécrite par Valenciennes, 1837, H.N.P.* XII: 94-95, Gobius sinensis. 
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Bostrychus maculatus Lacepède, 1801, III: 143. 

Voir espèce précédente. 

Redécrite par Cuvier, 1831, H.NR, VII: 437-438, Ophicephalus maculatus. 

Bostrychus oculatus Lacepède, 1801, III: 145, et 1800, II: pi. 14, fig. 3, 

"Ce poisson est figuré dans les dessins chinois arrivés par la Hollande au Muséum 
d'histoire naturelle de France". 

Rapprochée par Cuvier, 1831, H.N.P., VII: 430*432 de Y Ophicephalus marulius de 
Buchanan, et redécrite, p. 434, sous le nom û'Ophicephalus ocellatus. 

Coryphaena sinensîs Lacepède, 1801, III: 176 et 209. 

"Nous en avons trouvé une figure coloriée et faite avec beaucoup de soin, dans ce 
recueil de peintures chinoises qui fait partie des collections du Muséum d’histoire natu¬ 
relle, et que nous avons déjà cité plusieurs fois". 

Rapportée par Cuvier, 1830, H,N*R, V: 369-371, à l’espèce qu’il décrit sous le 
nom de Latilus argentatus. 

= Rranchiosiegus argentatus (Cuvier, 1830), 

Macropodus viridi-auratus Lacepède, 1801, III: 417, pL 16, fig* 1. 

"Les petits tableaux ou peintures sur papier, exécutés à la Chine avec beaucoup de 
soin, qui représentent la Nature avec vérité, qui ont été cédés à la France par la république 
batave, et que l'on conserve dans le Muséum national d'histoire naturelle, renferment 
l'image du verd-doré vu dans quatre positions, ou plutôt dans quatre mouvemens différens"* 
Redécrite sous ce même nom par Cuvier, 1831, H,N.P,, VII: 373-375. 

Pleuronectes sinensis Lacepède, 1802, IV: 633-638, pl. 14, fig, 1, 

"Nous en avons trouvé une image très-bien faite parmi les peintures chinoises que 
la Hollande a cédées à îa France". 

Colubrina chinensis Lacepède, 1803, V: 41. 

"La collection des belles peintures exécutées à la Chine et cédées à la France par la 
république batave, renferme une image très bien faite de celte espèce". 

Silurus chinensis Lacepède, 1803, V: 82-83, pl* 2, fig* 1. 

"Nous avons vu une peinture très-fidèle et très-bien faite ... dans la collection de 
peintures chinoises que nous avons souvent citée dans cet ouvrage"* 

Macropteronotus fuscus Lacepède, 1803, V: 88, pl. 2, fig. 2. 

Espèce "dont les peintures chinoises déposées dans la bibliothèque du Muséum 
d’histoire naturelle présentent une image aussi exacte pour les formes que pour les cou¬ 
leurs". 

Rapportée par Valenciennes, 1840, H.N.F*, XV: 383-384, à Clarias fuscus, décrite 
d'après des exemplaires de Sumatra envoyés par Desjardins, 

Macropteronotus hexaeicinnus Lacepède, 1803, V: 88, pl* 2, fig, 3. 

Même référence que pour l'espèce précédente. 

Rapportée par Valenciennes, 1840, H,N*P*, XV: 384, à Clarias fuscus. "Il y a tout 
lieu de croire que si on ne lui voit que six barbillons, c'est que le peintre chinois en a ou¬ 
blié une paire"* 

Pimelodus guttatus Lacepède, 1803, V: 96 et 110-113, pl. 5, fig. 1. 

Espèce "dont on peut voir une figure très-ex acte dans la collection de peintures 
chinoises dont nous avons parlé très s ou vent". 
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Redécrite sous le même nom par Valenciennes, 1840, H.NP., XV: 143, 

TachysuFus sinensis Lacepède, 1803, V: 151, pl. 5, fig. 2. 

"Parmi les peintures chinoises déposées au Muséum national d'histoire naturelle, 
on voit une figure de cette belle espèce"* 

Redécrite par Valenciennes, 1840, H.N.P*, XV: 163-164, sous le nom de Pimelo- 
dus tachisurus. 

Synodus chinensis Lacepède, 1803, V: 319 et 321-322, pl. 10, fig. 1. 

"Très-bien représentés dans la collection de peintures chinoises cédée à la France 
par la Hollande". 

Valenciennes, 1846, H.N.P., XIX: 380, écrit à propos de YElops sauras: "Il 
(Richardson) cite en s'appuyant sur l'autorité de M. Cuvier le synode chinois de Lacepède. 
Mais en recourant au dessin original dont cet auteur a donné une si mauvaise copie, je ne 
doute presque pas que la peinture chinoise n'ait été faite d'après quelque espèce de Cyprins 
du genre des Ables et voisine du Leuciscus aspius . Je ne puis donc partager, au sujet di 
Synode chinois, l'opinion de M. Cuvier". 

Synodus macrocephalus Lacepède, 1803, V: 321-322, pl. 9, fig. L 
Même référence que pour l'espèce précédente. 

D'après Valenciennes, 1846, H.N.P., XIX: 482, "Synodus sinensis et Synodus ma¬ 
crocephalus (seraient) deux espèces d 1 Ables ( Leuciscus ), difficiles à déterminer et qu’il 
(Lacepède) tirait de dessins chinois''. En 1849, H.N.P.* XXII: 364, Valenciennes écrit: "Je 
ne puis douter que le Synode macrocéphale ne soit du genre Salanx et s'il n'est pas de l'es¬ 
pèce dont nous nous occupons maintenant (Salanx Reevesii ), il en est certainement très 
voisin". 

Sphyraena chinensis Lacepède, 1803, V: 324 et 326-330, pL 10, fig. 2* 

"Commerson a laissé dans ses manuscrits un dessin de cette sphyrène, que nous 
avions déjà fait graver, lorsque nous avons vu ce poisson bien mieux représenté dans les 
peintures chinoises données à la France par la république bat ave". 

Redécrite Sphyraena obtusata par Cuvier, 1829, H.N.P., III: 350-352. "Autant que 
l'on peut juger d’une espèce sur une figure chinoise, il nous paraît que c'est à celle-ci qu'ap¬ 
partient le n û 48 du Recueil de dessins chinois de la bibliothèque du Muséum, d’après lequel 
M. de Lacepède a fait graver sa figure 2, pl, 10, et qui lui a servi à établir sa sphyrène 
chinoise 

Mene anna-carolina Lacepède, 1803, V: 479 et 480, pl, 14, fig. 2, 

11 J’en ai trouvé une image faite avec beaucoup de soin, dans la collection des pein¬ 
tures chinoises cédées à la France par la Hollande''. 

Identifiée par Valenciennes, 1835, H.N.P.* X: 103, à Zeus maculatus Bloch 
Schneider, redécrite, p, 104-110, Mene maculaia. 

Cyprinus rubro-fusciis Lacepède, 1803, V: 530-532, pl. 16, fig. L 

11 On peut en voir une figure très-bien faite dans la collection des peintures chinoi¬ 
ses données à la France par la Hollande”. 

Redécrite sous ce même nom par Valenciennes, 1842, H.N,P., XVI: 74, D'après 
Valenciennes (Ibid,: 113) la figure mentionnée par Lacepède provenait en fait du Recueil 
de dessins faits àPo-King (Pékin) en 1772, envoyés à Bénin, ministre de Louis XV, et 
publiée en 1780 par M. de Sauvigny dans son ouvrage "Histoire naturelle des Dorades de 
Chine". 
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Cyprinus irigro-auratus Lacepède, 1803, V: 547-548, pl. 16, fig. 2. 

"On peut en voir la figure et les couleurs dans les belles peintures chinoises que 
nous avons souvent citées, et qui sont déposées au Muséum national d'histoire naturelle". 

Redécrite par Valenciennes, 1842, H.N.P., XVI: 73-74, sous le même nom, en rec¬ 
tifiant l'inexactitude du texte et de la figure de Lacepède. 

Cyprinus virîdi-YÏolaceus Lacepède, 1803, V: 547-548, pl. 16, fig. 3. 

Même référence que pour l'espèce précédente. 

Redécrite sous ce même nom par Valenciennes, 1842, H.N.P., XVI: 75, pour qui ce 
serait sans doute la même espèce que Cyprinus rubro-fuscus. 

Cyprinus macrophthalmus Lacepède, 1803, V: 553-562, pl. 18, fig. 2. "Les pein¬ 
tures chinoises que nous citons si fréquemment, offrent l'image du cyprin gros-yeux et du 
cyprin quatre - lobes ". 

Cyprinus quadrilobatus Lacepède, 1803, V; 553-562, pl, 18, fig. 3, Même réfé¬ 
rence que pour l'espèce précédente. 


LE MAINTIEN DES COLLECTIONS k PARIS EN 1815 

En 1815, après les Cent-Jours, l'Empire s'effondre. Napoléon abdique définitive¬ 
ment. Les armées alliées occupent Paris, Le frère de l'infortuné Louis XVI est rétabli sur le 
trône de France pour la seconde Restauration et prend le nom de Louis XVIII. C'est l'heure 
des réglements de comptes. Les différents pays qui, durant vingt ans, avaient eu à souffrir 
des guerres et des exactions des armées républicaines puis impériales, réclament à la 
France la restitution de ce qu'il leur a été pris ainsi que des compensations pour les dom¬ 
mages subis. Au Congrès de Vienne, le baron de Gagem (1766-1852)' n) , qui défend les 
intérêts de la Hollande, réclame notamment la restitution intégrale du Cabinet du Stathou- 
der. Pour autant qu'il s'agissait de collections et d'objets d'histoire naturelle, ses exigences 
furent portées à la connaissance des professeurs-administrateurs du Muséum puisque c'était 
vers leur établissement qu'avaient été dirigés les objets en question. 

Or chaque fois que des envois parvenaient au Muséum, la même procédure était res¬ 
pectée. Selon qu'il s'agissait de minéraux, de plantes ou d'animaux et, dans ce dernier cas 
selon le groupe zoologique concerné, les objets étaient répartis entre les différentes chai¬ 
res. Les Poissons, par exemple, étaient attribués à celle de Lacepède. Les pièces uniques ou 
les plus remarquables allaient enrichir les galeries où elles étaient à La fois exposées au 
public et tenues à la disposition des professeurs et de leurs collaborateurs pour étude. Les 
spécimens qui ne méritaient pas de figurer dans les galeries étaient stockés dans des réser¬ 
ves de doubles ou dirigées vers un magasin de rebut. Ces objets jugés d'intérêt secondaire 
et non intégrés dans les collections générales servaient à alimenter des échanges ou 
étaient donnés à des établissements d'enseignement de province qui en faisaient la de¬ 
mande. 

La plupart des Poissons du Cabinet du Stathouder, incorporés dans les galeries, 
avaient servi à Lacepède pour la rédaction de son Histoire naturelle des Poissons. Cuvier 
les avait également utilisés pour son Règne animal. A propos de ce travail, il écrit en 


(11) Gagem. Christophe Ernst, baron de. Né à Kleinniedesheim, près de Worms, en 1766. Mort en 
1852. Homme d'état allemand. Il assista au Congrès de Vienne en 1815, en qualité de ministre des Pays- 
Bas. Acharné contre la France, il demanda sans succès que l'Alsace lui fut enlevée. 
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effet; "Je compris dans mon arrangement les anciens poissons du Cabinet du Roi» ceux di 
Cabinet du Stathouder, etc," (1828, H,RP,, î: 253), bien que dans la première édition 
parue en 1817. il ne fasse aucune allusion à l'origine des exemplaires ou des peintures sur 
lesquels sont fondées les espèces qu'il mentionne* 

A Paris, le baron de Gagem était représenté par le professeur de Botanique de Ley¬ 
de* S.J. Brugmans ( 1763-1819) m> . Ce dernier fit appeî s pour l'aider dans sa tâche, à un 
médecin militaire L.F. Thyssens (7-1824), °Dit is in Parijs achtergebleven, toenn het 
kabinet des Stadhouders onder leiding van Brugmans door Thyssens werd teruggehaaldf f 
(Gijzen, Î938: 24, note infrapaginale 4). La première démarche des deux hommes consista 
à rechercher ce qu'étaient devenues les pièces qui composaient le Cabinet du Stathouder, 
L'Assemblée des professeurs-administraleurs du Muséum s'opposait absolument à ce qu'el¬ 
les fussent retirées des galeries où elles avaient été disposées. Elle fit tout ce qu'elle put, 
en toute mauvaise foi, pour convaincre les Hollandais de renoncer à leur projet. Elle es¬ 
saya de leur faire croire que la plupart des objets avaient été dispersés aux quatre coins ài 
royaume ou qu'ils avaient été perdus* "Men gaf voor, hetzij naar waarheid of niet, dat veef ait deze 
Verszameling naar eiders in het groote Rijk was overgebracht or vermist werd" (Gijzen, 1938: 
26), 

Brugmans finit par renoncer à récupérer le Cabinet du Stathouder et se contenta, en 
compensation, d'une collection d'objets déterminés et classés, pris parmi les doubles dont 
disposait le Muséum. Tout fut réglé en octobre 1815, Les professeurs soulagés écrivirent 
aussitôt une lettre de remerciements à Alexandre de Humboldt (1769-1859) <l3 * qui avait 
efficacement plaidé leur cause auprès du baron de Gagem, soit en allant voir celui-ci à 
Vienne, soit en faisant appel à l'influence de son frère le diplomate, Wilhelm de Humboldt 
(1767-1835). 

"Les Professeurs, etc., à Monsieur le baron de Humboldt 20 octobre 1815 

"Monsieur, très cher et très honorable Confrère, 

"Nous avons, sous vos auspices et grâce à votre bienveillante médiation, terminé avec 
M. le commissaire du Roy des Pays-Bas; nous l'avons fait avec faveur et succès pour les 
sciences naturelles, puisqu'en conservant l'intégrité de nos séries nous avons toutefois, en 
prenant tous nos doubles, procuré pour S. M* le Roy des Pays-Bas une collection importante, 
en tant qu'elle forme une suite fort considérable. Nous avons donc contribué, monsieur le Ba¬ 
ron, à fonder en Hollande un muséum d'histoire naturelle, ce qui remplace plus efficacement 
pour ce pays, une collection qui n'était formée que d'objets des Indes Orientales. 


(12) Brugmans, Sebald Justinus. Né à Francfort en 1768, mort à Leyde en J 819. Médecin et naturaliste 
hollandais, professeur de botanique, d'histoire naturelle et de chimie à Leyde. En 1795, il fut chargé 
d'organiser le service de santé des armées hollandaises et dirigea la rédaction de la "Pharmacopée 
batave" (1805), Quand la Hollande fut réunie à la France, Napoléon le nomma inspecteur général du 
service de santé de terre et de mer. En ISIS, Guillaume V lui confia la mission délicate de réclamer à 
la France les objets d’histoire naturelle du Cabinet du Stathouder transférés au Muséum de Paris en 
1795, Thouin, dans sa relation de voyage, en parle avec humour: "Au nombre des savants qui, dans le 
cours de mon voyage, s'acquirent de justes droits à ma reconnaissance, je dois citer M. le docteur 
Brugmans, professeur à l'Université de Leyde..." (m Letouzey, 1989: 437). 

(13) Humboldt, Frédéric Henri Alexandre, baron de. Né à Berlin en 1769. Mort à Berlin le 6 mars 
1859. Naturaliste et voyageur allemand. Il effectua avec Bonpland une mission en Amérique tropicale 
(1799-1804), lî explora également F Asie centrale. Ami intime d'Achille Valenciennes, Très franco¬ 
phile, il défendit énergiquement le Muséum de Paris en 1815. Ne pas confondre avec son frère aîné, 
Charles Guillaume baron de Humboldt (1767-1835), philosophe et homme d'état qui représentait le roi 
de Prusse au Congrès de Vienne en 1815. 
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“La satisfaction que nous ressentons de la manière dont nous avons terminé, nous vous 
en sommes redevables et nous avons beaucoup de plaisir à vous adresser nos remercie¬ 
ments* Becevez-les, notre cher et honorable Collègue, ainsi que les sentiments affectueux et 
distingués avec lesquels nous avons l'honneur d'être, etc/ (In Hamy, 1906: 25). 

La collection cédée par le Muséum de Paris comportait 10 000 objets, S. E le mi¬ 
nistre secrétaire d'état à l'Intérieur, dans une lettre datée du 8 novembre 1815 et adressée à 
l'Assemblée des professeurs "témoigne toute sa satisfaction de la transaction réglée avec les 
commissaires du roy des Pays Bas et s'applaudit du succès obtenu dans cette circonstance' 1 {Arch, 
nam., AJ 15/611, P,-V, de la séance du 15 nov, 1815; Daget et Saldanha, 1989: 167). 

Brugmans avait fait aussitôt expédier en Hollande la collection cédée par le Mu¬ 
séum de Paris. Par une lettre datée du 15 octobre, il avait chargé Thyssens de la convoyer 
jusqu'à Rotterdam. "Je vous préviens, monsieur, que je vous ai désigné pour accompagner et 
surveiller le transport des objets d'histoire naturelle qui va être expédié par Eau de Paris à Rouen et 
de cette dernière ville par mer à Rotterdam. Vous partirez en conséquence avec l'expédition précitée 
et vous vous conformerez aux instructions particulières cpe je vous donnerai à ce Sujef (Gijzen, 
1938: 27). Dans une autre lettre non datée, Brugmans prescrit à Thyssens de mener les 
chariots à Leyde en passant par le pont de "Noordeinds" et la grande porte r Hof van Zes- 
sen" où il l'attendra pour le déchargement. Un premier convoi arriva Je 13 décembre et un 
second le 15. Le 16 décembre 1815, Brugmans annonce que tout était arrivé en bon état à 
Leyde. 

Ces objets d'histoire naturelle, cédés par le Muséum de Paris, devaient enrichir les 
collections du Musée royal d’histoire naturelle de Leyde, créé par un décret du roi de Hol¬ 
lande daté du 3 novembre 1815, Dans une biographie de Brugmans (1819), l'auteur ano¬ 
nyme déclare qu'il pouvait s'estimer satisfait des négociations menées avec les professeurs 
du Muséum de Paris et qui lui avaient permis d'obtenir une collection importante de pièces 
provenant du monde entier. "Men stelde hem een g root ge deelte der doubletten van het Muséum 
der Natuuriijke Historié ter hand; zoodat hij eenen volmaakt systematisch aaneengeschakelden 
voorrad van natuurschatten met zich terugbracht" (In Gijzen, 1938: 26). 

Néanmoins, dans une notice publiée seulement en 1825 après la mort de Brug¬ 
mans, CJ. Temminck (1778-ÎSSB)* 141 porte un jugement beaucoup plus critique à l'égard 
de son collègue et du rôle que ce dernier avait joué lors des négociations de 1815. Sans y 
avoir été personnellement impliqué, il y avait en effet assisté car il se trouvait, à ce mo¬ 
ment là, à Paris comme officier dans les armées alliées d'occupation. ToevalJig was ik 
getuige van deeze overeennkomst zijnde destidjds als Eerste luiîenant der Gavai le ri g bij de occupatie 
arme voor Parijs gecantonneend 1 " (In Gijzen, 1938: 26). En gros, iî reproche à Brugmans de 
s'être comporté comme un ''enseignant" et non comme un "chercheur" et d'avoir accepté 
une collection bien classée, à caractère didactique indéniable, en remplacement d'une 
collection non étudiée mais dont l’intérêt scientifique n'avait pas échappé aux professeurs 
du Muséum de Paris, Il écrit en effet: "Dat, Brugmans uiî het oogpunt beschouwd als Eeeraar aan 
eene Hoogeschod en het grootste nul voor het operbaar onderwijs beogende: met anders had moeten 
handelen, en zîjn verdrag met de administratie van het Parijser Muséum den Schranderen man ook 
ten deeze r opzigten kenschets 11 (Ibid.: 26). 


(14) Temminck. Coenraad Jacobus, Né à Amsterdam le 31 mars 1778, mort à Leyde le 30 janvier 1858. 
Naturaliste, spécialiste des Mammifères et des Oiseaux. Directeur du Musée d'histoire naturelle de 
Leyde, Directeur de l'Académie des sciences de Harlem, Membre correspondant de l'Académie des 
sciences de Paris en 1852. 
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Brugmans était mort en 1819 et Tannée suivante Temminck avait été nommé direc¬ 
teur du Musée d'Histoîre naturelle de Leyde, H se trouvait mieux placé que quiconque pour 
apprécier à leur juste valeur les objets cédés par le Muséum de Paris. D'après lui, Brugmans 
se serait contenté non seulement de doubles» mais aussi d’exemplaires en mauvais état ou 
mal préparés qui avaient dû être extraits du magasin des rebuts, “Volgens Temminck zïjn dit 
ghrootendeels "verwoirpen doubletten” uit het Parijsche Muséum» waanonder voie, die ik needs voor 
jaren aldaarau magasin du rebut heb zien flgureeren men beschouwe slegts nauwkeurig deze voor- 
worpen, waarvan vélo de sporen van vroeger bedert, slegte opzeffing en wanstaltige gedaantens 
dragon" (Colenbrander» 1913: 413-414). 


POISSONS ÉTUDIÉS PAR CUVIER ET VALENCIENNES 

Cuvier, puis Valenciennes, dans les 22 volumes de leur Histoire naturelle des Pois- 
sons, parus de 1828 à 1849» exploitèrent à leur tour les richesses du Cabinet di Stathouder 
que Lacepède n’avait pas épuisées. 31 espèces nouvelles furent décrites uniquement ou en 
partie d'après des exemplaires provenant de ce Cabinet. Pour une seule d'entre elles 
l'exemplaire cité n’a pas été retrouvé dans la collection du Muséum national d’histoire 
naturelle de Paris. 

Serranus phaeton Valenciennes» 1828» H.M.P., II: 309-310. 

7173. Holotype. I ex., sec. "Cabinet du Roi sans note sur son origine 1 ' d'après 
Valenciennes; inscrit "Cabinet du Stathouder 1 ' sur le registre d'entrée en collection. 

D'après Vaillant {1873: 94)» l'examen attentif de cet animal prouve que la bonne 
foi de Valenciennes a été surprise par une pièce artificiellement fabriquée ... il s'agit d'un 
corps de Serran auquel a été adaptée la portion caudale d'une Fistulaire; le point d'union 
était dissimulé par d'épaisses couches de vernis". Divers détails anatomiques "permettent 
de rapporter le corps au Serranus nigripinnis ou à une espèce du même groupe", 

Serranus oxyrhynchus Valenciennes» 1828» H.N.P,, II: 320-321. 

7206. Holotype. 1 ex., alcool. = Serranus cabrilla (Linnaeus, 1758). 

Serranus aitivelis Valenciennes» 1828, H.N.P., II: 324-325» pl. 55. 

7174. Syntype. 1 ex.» sec (côté gauche). = Cromileptes aitivelis (Valenciennes» 

1828). 

Serranus maculosus Valenciennes, 1828, H.N.P.» II: 332-333, 

7360. Holotype et holotype du taxon nominal substitué Serranus Stathouderi 
Vaillant, 1878 in Vaillant et Bocourt, Poiss, Mexique: 69, 1 ex,, alcool. = Epinephelus 
gunatus (Linnaeus» 1758). 

Mesoprion annularis Cuvier, 1828, H.N.P., II: 484. 

8310. Syntype, 1 ex„ sec. "Cabinet diRoi 1 ' d'après Cuvier; inscrit "Cabinet du 
Stathouder" sur le registre d'entrée en collection, = Lutjanus gibbus (Forsskal, 1775). 

Therapon theraps Cuvier, 1829, H.N.P,, III: 129-131. 

À. 210, Syntypes, Java. 2 ex., secs, = Terapon theraps Cuvier, 1829. 

Hûlocentrum marginatum Cuvier, 1829, H.N.P., III: 216. 

4047. Holotype. Mer des Indes. 1 ex., alcool. = Holocentrus (Sargocentrum) ruber 
(Forsskal, 1775). 
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Fig. 2, - Type d'Hohcentrus albo-ruber Lacepède, 1802 (= Holocentrum orientale Cuvier, 1829, tiré du 
"Manuscrit chinois" (MS 2321). Cop. Bibiothèque Centrale M.N.H.N. Paris. /Type of Holocentrus albo- 
ruber Lacepède, 1802 (=■ Holocentnim orientale Cuvier, 1829, fram the "Manuscrit chinois" (MS 2327). 
Cop. Bibliothèque Centrale M.N.H.N. Paris.] 

Corvina biloba Cuvier, 1830, H.N.P., V; 112-113. 

7683. Holotype. 1 ex., alcool, "Cabinet du Roi, d'ancienne date" d’après Cuvier; 
inscrit ' Cabinet du Stathouder" sur le registre d'entrée en collection. = Pachypops fourcroi 
(Lacepède, 1802), 

Amphîprion xanthurus Cuvier, 1830, H.N.P., V: 402-404. 

8108. Syntype. 1 ex., alcool. = Amphiprion clarkii (Bennett, 1830). 

Premnas semicinctus Cuvier, 1830, H.N.F., V: 409. 

9807. Syntype. 1 ex., alcool. = Premnas biaculèaîus (Bloch, 1790). 

Pomacentriis littoralis (ex Kuhl & Van Hasselt) Cuvier* 1830, H.N.P., V; 425* 

8238, Paratype, 1 ex,, alcool. = Pomacenîrm littoralis Cuvier, 1830. 

Pomacentms fascîatus Cuvier, 1830. H.N.P.. V: 426-427. 

8141, Syntype. Java. 1 ex., alcool. - Distichodus fasciatus (Cuvier, 1830). 

Pomacentrus trimaculatus Cuvier, 1830, H.N.P., V: 427-428, 

9795, Holotype et paratypes. lava. 4 ex., secs. = Distichodus perspicHiatus 
(Cuvier, Î830), 
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Glyphisodon rahti Cuvier» 1830» H.N + P, V: 456, 

8321. Syntype. 1 ex.» alcool. = Abudefduf sexfasciatus (Lacepède, 1801). 

A, 8127, Syntype. I ex„ sec. s= Abudefduf sexfasciaîus (Lacepède, 1801), 

Glyphisodon nigroris Cuvier, 1830, H,N,P, V: 485. 

8285. Holotype. 1 ex», alcool. - Paraglyphidodon nigroris (Cuvier, 1830). 

Dentex taeniopterus Valenciennes, 1830, H.N.P, Vf: 246. 

A. 697. Holotype. 1 ex., sec. = Nemipterus hexodon (Quoy et Gaimard, 1824). 

Dentex ruber Valenciennes, 1830, H.N.P., VI: 247*248. 

A. 695. Syntype, 1 ex., sec (côté gauche). = Nemipterus hexodon {Quoy et Gai¬ 
mard, 1824). 

Pentapus unicolor Valenciennes, 1830, H.N.P., VI: 263-264. 

A. 688. Holotype. 1 ex., sec (côté gauche), "C'est de tous les poissons de Tan* 
cienne collection du Stadhouder le plus ressemblant à celui que M. de Lacepède (t. IV, p. 
293) a indiqué plutôt que décrit sous le nom de bodian fischer". - Pentapodus trivittatus 
(Bloch, 1791). 

Caesio erythrogaster (ex Kuhl & Van Hasselt) Cuvier, 1830, H.N.P., Vf: 442-444. 

A, 5506. Paratypes. Mer des Indes. 2 ex., secs (côté droit). = Caesio cuning 
{Bloch, 1791). 

PI a ta x Ehrenbergii Valenciennes, 1831, H.N.P., VII: 221-222. 

A. 186. Syntype. 1 ex., alcool. "Cabinet du Roi, d'ancienne date 11 d'après Valen¬ 
ciennes; inscrit "Cabinet du Stathouder" sur le registre d'entrée en collection. = Piatax 
orbicularis {Forsskal, 1775). 

Dipterodon capensis Cuvier, 1831, H.N.P,» VII: 276-280. 

B. 3052. Syntype, 1 ex., sec. = Coracinus capensis (Cuvier, 1831). 

Caranx citula Cuvier, 1833, H.N.P.» IX: 126-127, pl. 250. 

A. 6182. Holotype. 1 ex., alcool. = Citula armata RüppelL 1830. 

Salarias Sebae Valenciennes, 1836, H.N,P., XI: 323-324. 

A. 2059. Holotype. 1 ex., alcool. = Cirripecîus sebae (Valenciennes, 1836). 

Cirrhibarbis capensis Valenciennes, 1836, H.N.P., XL 406-408. 

710. Syntype. 1 ex., alcool. = Cirrhibarbis capensis Valenciennes, 1836. 

Malthaea truncata Valenciennes, 1B37, H.N.P., Xïl: 454-455. 

À. 4772. Holotype. 1 ex.» alcool. - Ogcocephaius notaîus (Valenciennes, 

1837). 

Cossyphus bodianus Valenciennes, 1839, H,N.P., XIIÏ: 103-113. 

A. 8260. Holotype. 1 ex., sec. = Bodianus rufus (Linnaeus, 1758). 

CheiJio microstoma Valenciennes, 1839, H.N.P., XIII: 353-354. 

À. 8681. Holotype. 1 ex., alcool. - Cheilio inermîs (Forsskal, 1775). 

Julis menîscus Valenciennes, 1839, H.N.P., XIII: 415-416. 

A. 9154, Paratype. 1 ex., alcool. - Thalassoma iunare (Linnaeus, 1758), 

A, 9180. Paratype. 1 ex., alcool. - Thalassoma iunare (Linnaeus, 1758). 
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Fig. 3, - Page du recueil de dessins de C de Vlamingh {MS 339). De haut en bas et de gauche à droite: 
n° 227, Chaetodon trifasciatus Park, 1797; n° 228, Type de Chaetodon baronessa Cuvier, 1831 { = 
Chaetodon rrianguIumC uvier, 1831); n° 229, Acanthurus lineatus (Linnaeus, 1758); n° 230, Pygoplites 
diacanthus (Boddaert, 1772). Cop. Bibliothèque Centrale M.N.H.N Paris. /Page of îhe Vlamingh s 
collection of painrings (MS 339). From top to bottom. from right to left: n° 227. Chaetodon trifasciatus 
Park 1797; n * 228, Type of Chaetodon baronessa Cuvier, 1831 (- Chaetodon triangulum Cuvier, 1831); 
n° 229, Acanthurus lineatus (Linnaeus, 1758); ai û 230. Pygoplites diacanthus iBoddaert, 1772). Cap. 
Bibliothèque Centrale M,N,H,N, Paris J 

Xyrichthys vitta Valenciennes, 1840, H.N.P., XIV: 51. 

A, 7610, Holotype, I ex,, alcool. = Xyrichthys marîinicensis {Valenciennes, 

1840). 

Scams scabriuscuJus Valenciennes, 1840, PLN,P., XIV: 271, 

2493, Holotype. 1 ex.» sec. = Scarus ghobban Forsskal, 1775, 

Telragonopterus Artedi Valenciennes, 1849, H.N.P., XXII: 128-132, 

L'exemplaire n'a pas été retrouvé. 

Des exemplaires de la collection du Stathouder ont été également mentionnés par 
Cuvier et Valenciennes dans la description de 7 espèces dues à des auteurs plus anciens. 
Parmi ces exemplaires, 4 ont été identifiés avec certitude, 2 autres avec un léger doute et un 
seul n'a pas été retrouvé dans la collection du Muséum d histoire naturelle de Paris. 

Serranus coeruleopunctatus: 1828, H.N.P., II: 366-367. 

À. 552, 1 ex, ("dont on ne connaît pas 1 origine ", d'après Cuvier; provenant du 
Cabinet du Stathouder d'après les registres). - Epinephelus coeruleopunctatus (Bloch, 
1790). 

Toxotes jaculator: 1831, H.N.P., VII: 314^322. 

I ex, mentionné p, 319, probablement A. 140, = Toxotes jaculator (Pallas, 

1767). 

Acanthurus hepatus: 1835, H.N.P., X: 183-189. 

1 ex, mentionné p, 184, A, 7505. = Paracanthurus hepatus (Linnaeus, 1766). 
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Julis hebraicus: 1839, H.N.P.* XIII: 423-425. 

1 ex. mentionné p. 425, À. 9179. = Thalassomum kebraicum (Lacepède, 1801)* 

Leporinus fasciatus: 1849, H*N.P. t XXII: 34-36. 

1 ex. mentionné p. 35, non retrouvé. 

Piabuca argentin*: 1849, H.N.P., XXII: 108-112, 

1 ex. mentionné p. 110, 4607. = Piabucus dentatus (Koehlrcuter, 1761). 

Gasteropelecus sternida: 1849, H.N.R, XXII: 169-171. 

1 ex. mentionné p, 171, probablement 3087. = Thoracocharax sieliatus (Kner, 

1860). 

Enfin 15 autres exemplaires du Cabinet du Stathouder, dont ni Lacepède, ni Cuvier, 
ni Valenciennes n'ont fait mention, sont enregistrés sous 12 noms d'espèces différents 
dans la collection du Muséum national d'histoire naturelle de Paris. 

1741 - Scarus aeruginosus, 1 ex. = Scarus aeruginosus Valenciennes, 1839, 
6327 - Monodactylus argent eus, ! ex. = Monodactylus argenteus 

(Linnaeus, 1758). 

8310 - Lutjanus annularis, 1 ex. - Lutjanus gibbus (Forsskal* 1775). 

9436 * Dactylopterus orientales, 1 ex* = Dactylopterus orientaîis (Cuvier, 

1829). 

9919- Chaetodon setifer, 1 ex. = Chaetodon auriga Forsskal, 1775. 

A. 692 - Chrysophrys latîceps, 1 ex. = Ckrysoblephus laticeps 

(Valenciennes, 1830). 

A* 3844, 3445, 3446 - Chrysophrys Iaticeps, 3 ex* = Ckrysoblephus laü - 
ceps (Valenciennes* 1830)* 

À. 694 - Chelmon rosira tus, 1 ex. = Chelmon rostratus (Linnaeus, 1758), 

A. 4602 - Àntennarius marmoratus, 1 ex. - Histrio histrio (Linnaeus, 

1758). 

A. 5517 - Seriolichthys bipinnulatus, 1 ex. = Elagaiis bipinnulata (Quoy 
et Gaimard, 1825). 

A. 6929 - Àmphacanthus javus, 1 ex. = Siganus javus (Linnaeus, 1758). 

A. 9098 - Novaculichthys macrolepidota, 1 ex. - Novaculichthys macro- 
lepidotus (Bloch, 1791). 

A. 9521 - Acara marc ni t 1 ex, - Acara maroni Steindachner* 1882. 


LES RECUEILS DE DESSINS ET PEINTURES UTILISÉS PAR CUVIER ET 

VALENCIENNES 

Cuvier demanda à un éminent sinologue, Abel Remusat (1788-1832) de lui traduire 
les textes accompagnant les planches du "cahier de manuscrits chinois" qui avait été utili¬ 
sé par Lac épède. Cette traduction fut vraisemblablement effectuée en 1824, car une men¬ 
tion manuscrite "Recueil de peintures communiqué à M. Cuvier par M. Salle* 12 août 
1824" semble relative à l'emprunt de l'ouvrage pour le confier au traducteur. On s'aperçut 
alors qu'il s'agissait d'un travail japonais et non chinois. Les légendes des planches 
étaient rédigées dans les deux langues, ce qui permit d'établir une correspondance avec les 
noms de poissons cités dans l'Encyclopédie japonaise. Celle-ci avait été déposée à la 
Bibliothèque du Roi et 79 espèces de poissons y étaient citées (Bauchot et ai * 1990: 28). 
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Pour la description de 9 espèces, Cuvier et Valenciennes ont utilisé soit des des¬ 
sins du "cahier de manuscrits chinois" qu'ils appellent "imprimé japonais" (MS 2321), 
soit des figures du "recueil de peintures chinoises" jusqu'à présent non retrouvé et parfois 
des deux lorsque la même espèce était représentée dans les deux ouvrages* 15 *- 

Sphyraena japon ica Cuvier, 1829, H.N.P., III: 354. 

"Dans l'imprimé japonais sur les poissons ... on voit une sphyrène bien dessi¬ 
née . „"(Ms 2321, pl. 15 ?). 

Platycephalus fuscus Cuvier, 1829, H.RR, IV: 242. 

" Nous croyons également en avoir trouvé la figure dans l'imprimé japonais de ta 
bibliothèque du Muséum, que nous avons déjà eu plusieurs fois l'occasion de citer". 

Sebastes marmoratus Cuvier, 1829, H,N.P., IV: 345. 

"Notre imprimé japonais contient la figure d'une autre sébaste" (MS 2321, 
pl. 16). 

Cybium mphonium Cuvier, 1832, H.N.P., VIII: 180. 

"Le recueil japonais que nous avons déjà cité ... contient la figure d'un pois¬ 
son ..." (MS 2321, pl. 24). 

Stromateus atous Cuvier, 1833, H.N.P., IX: 390. 

"Nous en trouvons une figure dans le beau recueil de peintures chinoises de la bi¬ 
bliothèque du Muséum, tl y en a une encore bien meilleure dans l'imprimé japonais de la 
même bibliothèque" (MS 2321, pl. 61). 

Boleophthalmus sinicus Valenciennes, 1837, H.N.P., XII: 215. 

Espèce fondée sur une figure 'du recueil de peintures chinoises du Muséum". = Scar- 
telaos hisîophorus (Valenciennes, 1837). 

Leuciscus rhomboidalis Valenciennes, 1844, H.N.P,, XVII: 78. 

Espèce fondée sur le poisson “représenté au folio 14 de ce recueil de dessins chi¬ 
nois". 

Leudscus chevanella Valenciennes, 1844, H.N,P., XVII: 358. 

Espèce fondée sur un dessin du recueil de peintures chinoises du Muséum. 

Cûbitis micropus Valenciennes, 1846, H.N.P., XVIII: 30. 

"Six ou sept individus sont très-bien représentés dans ce cahier oblong de peintu¬ 
res chinoises, d’où M. de Lacepède a emprunté plusieurs espèces ... Il n'a pas fait usage de 
cette planche placée au folio 36 du cahier ... Je la reconnais aussi dans l'imprimé japo¬ 
nais. Il y a cinq individus sur la page 26 de ce livre". (MS 2321, pl. 28 et non 26). 


( 15) Ce recueil de peintures chinoises avait été déposé à la bibliothèque du Muséum en même temps 
que le "cahier de manuscrits chinois''. Les deux ont été simultanément utilisés par Lacepède, puis par 
Cuvier et Valenciennes. Malgré toutes les recherches effectuées, il n'a pu être retrouvé au Muséum, 
Sans doute a-t-il été, dans des circonstances et à une époque qui restent à préciser, transféré dans une 
autre bibliothèque parisienne, ou emprunté et non rendu. 
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Parmi les ouvrages provenant du Cabinet du Stathouder se trouvait également le re¬ 
cueil de Comelis de Vlamingh* conservé au Muséum (Bibl. MNHN, MS 339) a6ï , Il com¬ 
prend 93 planches représentant 251 figures d'animaux marins, dont 234 poissons, A 
l’intérieur de la couverture se trouve la même mention manuscrite "Stath." que sur le cahier 
de manuscrits chinois (MS 2321) ce qui indique qu'il provient bien de la bibliothèque db 
Stathouder transférée à Paris en 1795, comme l'avait déjà suggéré Pietsch sans en avoir eu 
la preuve formelle (Bauchot et ai , 1990: 28), Lacepède ne semble pas avoir eu connais¬ 
sance de l'existence de ce recueil, car il n ! en fait aucune mention dans son Histoire natu¬ 
relle des Poissons* Cuvier ne le mentionne pas non plus dans les deux éditions (1816 et 
1829) du Règne animal. 

Ce n'est que dans l’Histoire naturelle des Poissons, publiée sous les noms de Cuvier 
et Valenciennes (1828-1849) qu'il est fait mention de ce recueil, sans toutefois préciser 
qu'il faisait partie des collections du Stathouder. Cet ouvrage avait attiré l'attention de 
Cuvier car il pensait qu'il avait servi de base, avec des dessins de Samuel Fallours, aux 
publications de H. Ruysch (1718), L, Renard (1719) et F. Valentijn (1726) qui comptent 
respectivement 404, 460 et 528 figures. En fait, il résulte des recherches effectuées par 
Holthuîs (1959), Pietsch et Rubiano (1988) et Pietsch et Holthuis (1992), que l’auteur des 
planches de ce recueil est Isaac Johannes Lamotius, Ce dernier exécuta la majorité des 
dessins à l'île Maurice alors qu'il y était gouverneur de 1577 à 1682, et d’autres plus tard, à 
Batavia et Banda, quand il y fut exilé (voir Bauchot et al * 1990; Pietsch, 1995). 

Cuvier et Valenciennes ont décrit 13 espèces nouvelles en se fondant sur des figu¬ 
res du recueil de Vlamingh, auxquels iis rapportent souvent la figure de Renard qui en serait 
une copie. Pour 5 de ces espèces, Cuvier et Valenciennes ne mentionnent pas le numéro de 
la figure du recueil de Vlamingh, mais, dans tous les cas, nous avons pu identifier ces 
figures qui sont donc des iconotypes. Quatre de ces espèces avaient été nommées par Cu¬ 
vier dans la deuxième édition du Règne animal, l'une d'elles sous le même nom (Chaetodon 
baronessa }, les trois autres sous un nom différent Toutefois, elles n'étaient fondées que 
sur des figures de Renard, sans mention de l'original de Vlamingh copié par Renard. Nous 
donnons ci-dessous la liste de ces 13 espèces nouvelles, 

Priacanthus argenteus Cuvier, 1829, H. N, P., III: 109-110, 

D'après la figure n° Î2 du Recueil de C de Vlamingh, copiée in Renard (I, fol. 12, 
fîg. 72). = Heteropriacanthus cruentatus (Lacepède, 1801). 

Chrysophrys coracitius Valenciennes, 1830, H.N.P., VI: 133, 

D’après la figure n° 114 du Recueil de C. de Vlamingh, où il est précisé que le pois¬ 
son a été pêché le 19 octobre 1692, et une de Renard (I, fol 21, n ü 214) où il est dit que le 
poisson a été "pêché à trois milles de l'Isle de France". 

Chaetodon baronessa Cuvier, 1831, H.N.P., VII: 45. 

D'après la figure n û 228 du Recueil de C de Vlamingh, copiée "mais avec une mau¬ 
vaise enluminure" par Renard (î, fol. 43, fig. 218) et altérée par Valentijn, n° 145, 

Cette espèce avait été nommée sous le même nom par Cuvier ( 1829, in Règne ani¬ 
mal, 2e éd., II: 190), d'après la figure de Renard, = Chaetodon triangulum (ex Kuhl & Van 
Hasselt) Cuvier, 1831 (voir Fig, 3). 


(16) Ce recueil de dessins coloriés n'avait, semble-t-il, pas été déposé au Muséum en 1795, sinon Lace¬ 
pède en aurait eu connaissance et l'aurait cité. Cest Cuvier qui l'utilisa le premier, mais à aucun moment 
il ne précise son origine, ni dans quelles conditions il l'avait découvert, H se trouve actuellement à la 
bibliothèque centrale du Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris. 
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Holacanthus navarchus Cuvier, 1831, H.N.P., VII: 171. 

D'après la figure n° 22 du Recueil de C, de Vlamingh, copiée par Renard (I, fol. 16, 
n° 92 et II, pl. IV, fig. 17), et par Valentijn, n° 58 et 84. = Holacanthus (Euxiphippops) 
navarchus (Cuvier, 1831), 

Fl y a erreur de la part de Cuvier: en effet c'est la figure n° 226 du Recueil de Vla- 
mîngh qui a été copiée par Renard et représente bien cette espèce et non la figure n° 22, 
Cette dernière copiée in Renard, I, fol. 22, n° 120 représente l'espèce Plectropoma mela- 
noleucum. 

Cuvier (1829, Règne animal, 2e éd, U: 192), avait nommé cette espèce Hotacan - 
thuis amiralis en la fondant sur la seule figure n° 92, fol. 16 de Renard, 

Coryphaena Vlamingii Valenciennes, 1833, H.RP., X: 315. 

D'après une figure du Recueil de C. de Vlamingh, copiée par Renard (II, pl. XVI, 
fig* 76), - Coryphaena hippurus Linnaeus, 1758. 

Dans Vlamingh, il y a deux figures de Coryphènes, n° 30 et n° 3 L Elles ont été co¬ 
piées par Renard (I, fol. 22, n° 123). La figure 76 in Renard (ü, pl. XVI), représente aussi 
une Coryphène, mais de coloration très différente, beaucoup plus claire, sans contraste 
entre les parties dorsale et ventrale. 

Acanthurus triangulus Valenciennes, 1835, H.N.P., X: 189. 

D'après la figure n Q 248 du Recueil de C. de Vlamingh, = Paracanthurus hepatus 
(Linnaeus, 1758). 

Naseus tripeltis Valenciennes, 1835, H.RP*. X: 276. 

D'après la figure n° 200 du Recueil de C. de Vlamingh, copiée par Renard (I, fol. 4, 
fig. 3). = Naso sp\ 

Il s'agit en réalité de la figure 23 (et non 3), fol. 4, de Renard. Cuvier (1829, Règne 
animal, 2e éd., II: 225) avait nommé cette espèce Naseus tandok, en se fondant sur la 
figure de Renard. 

Naseus punctulatus Valenciennes, 1835, H.RP,, X: 289. 

D'après la figure n° 216 du Recueil de C. de Vlamingh, mal copiée par Renard (I, 
fol 33, n° 178). = Naso sp. 

Cuvier (1829, Règne animal, 2e éd.. Il: 225) avait nommé cette espèce Naseus tu* 
mifronSy en la fondant sur la figure de Renard. 

Naseus Vlamingii Valenciennes, 1835, H.RP., X: 293-294. 

D'après la figure n° 118 du Recueil de C. de Vlamingh, copiée par Renard (I, fol, 
13, n° 79), = Naso vlamingii (Valenciennes, 1835), 

Julis corbis Valenciennes, 1839, H.N.P., XIII: 435. 

D'après une figure du Recueil de C. de Vlamingh, "fort mal copiée 1 ' par Renard, (I, 
fol. 20, n° 97 et II, pl, XXV, n° 120), Il s'agit en réalité de la figure n° 97 du fol. 17 (et 
non 20) de Renard, copiée de la figure n° 100 de Vlamingh. 

Julis erythropterus Valenciennes, 1839, H.RP,, XIII: 464-465. 

D'après une figure du Recueil de C. de Vlamingh, mal copiée par Renard (I, fol. 9, 
rf 62). Nous avons identifié la figure n° 103 de Vlamingh comme original de celle de 
Renard. 

Julis punctulatus Valenciennes, 1839, H.N.P., XIII: 483-484. 

D'après une figure du Recueil de C* de Vlamingh et une de Renard (I, fol. 21, n° 115) 
Nous avons identifié la figure n° 108 de Vlamingh comme original de celle de Renard. 
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Julis pavoninus Valenciennes, 1839: H.N.P., XIII: 483-484. 

D'après une figure du Recueil de C, de Vlamingh et une de Renard (I, fol. 33, rf 79). 
Il s'agit en réalité de la figure n° 179, et non 79, de Renard, copie de la figure n° 141 de 
Vlamingh. 

Notons enfin que Cuvier et Valenciennes mentionnent les figures du Recueil de 
Vlamingh dans la description de 78 espèces de l'Histoire naturelle des Poissons, 


CONCLUSION 

C'est à juste titre que l'on considère Cuvier et Valenciennes, auxquels nous join¬ 
drons leur précurseur Lacepède, comme les fondateurs de l'ichtyologie moderne, fis doi¬ 
vent cette distinction à leur raient, à leur travail et à l'ampleur de leurs publications, mais 
aussi à la richesse des collections et de la documentation qui, à la fin du XVÏÏIe et au début 
du XIXe siècles étaient concentrées au Muséum d'histoire naturelle de Paris. Or, il y a deux 
siècles, la première collection importante, tant par le nombre que par la nouveauté des 
Poissons exotiques qu'elle recélait* fut celle du Stathouder, saisie par les Commissaires qui 
suivaient les armées républicaines victorieuses en Hollande. A l'époque, elle représentait 
une valeur scientifique inestimable, mais elle dormait méconnue dans les salles du Cabinet 
du Stathouder, Grâce au zèle et à la compétence des professeurs db Muséum de Paris, des 
commissaires Thouin et Faujas, puis de Lacepède et enfin de Cuvier et Valenciennes, elle 
fut une fois transférée à Paris, exploitée au mieux des intérêts de la Science et pour le plus 
grand profit des ichtyologistes du monde entier. Temminck avait sans doute raison lors¬ 
qu'il reprochait à son collègue botaniste Brugmans d'avoir conclu un marché de dupes en 
acceptant, pour garnir les galeries de son musée de Leyde, des séries de doubles dont les 
savants parisiens n'avaient que faire. Cependant, il faut bien reconnaître que le transfert à 
Paris du Cabinet du Stathouder en 1795 avait donné une impulsion décisive aux recherches 
ichtyologiques non seulement en France, mais aussi en Europe et dans le reste du monde. 
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